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Si près si loin…
À quelques mois des 
Municipales, toutes les 
occasions sont bonnes 
pour créer des lignes de 
fracture, tantôt réelles, 
tantôt artificielles. Celle 
qui consiste à opposer 
partisans et détracteurs 
de l’école de commerce 
de Poitiers relève de la 
mauvaise foi ou d’une 
méconnaissance des 
enjeux. Car sur le fond, 
une majorité d’élus, à 
droite comme à gauche, se 
rallient à la cause de l’ex-
Escem, fondue en « deux 
temps trois mouvements » 
dans le moule d’un colosse 
aux pieds d’argile. Fallait-il 
porter France Business 
School sur les fonts 
baptismaux ? La réponse 
tombe sous le sens. 
L’urgence avec laquelle 
la fusion s’est opérée 
nuit-elle à ses premiers 
soubresauts ? Là encore, 
l’évidence affleure. Entre 
l’immobilisme absolu et le 
mouvement perpétuel, il 
existe sans doute un entre-
deux. Que les promoteurs 
de FBS ont peut-être 
zappé. Difficile d’imaginer 
que les collectivités locales 
entérinent une opération 
d’une telle ampleur sans 
que les conséquences 
financières pour elles ne 
soient établies. D’où ce 
remue-ménage politico-
financier, étalé au grand 
jour. Dans le monde de 
l’enseignement supérieur 
comme en politique, 
les coups bas pleuvent 
parfois… de son propre 
camp. 

Arnault Varanne
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Campagne de 
recrutement décevante, 
certification retirée, 
conflit ouvert avec 
la Conférence des 
grandes écoles… France 
Business School connaît 
des premiers mois 
délicats. D’autant que 
l’école n’a pas encore 
achevé son tour de 
table financier. Mais 
l’antenne de Poitiers 
n’est pas menacée. 

La rumeur enfle depuis plu-
sieurs semaines à Poitiers. Et 
si l’école de commerce dispa-

raissait du paysage éducatif ? Une 
thèse accréditée par les valses 
hésitations du Conseil général 
sur le financement pérenne de la 
structure. Les états d’âme du Dé-
partement -qui verse 390 000€ 

par an- ont été étalés au grand 
jour le mois dernier, provoquant 
des réactions en cascade.  Le 
député-maire de Poitiers, Alain 
Claeys et les dirigeants de FBS 
s’en sont émus auprès de Claude 
Bertaud. Le président promet de 
« revoir la position du Conseil 
général au cours d’une prochaine 
session ».
Décidée en 2012, la fusion de cinq 
grandes écoles de commerce (1) 

en une seule entité ne s’opère pas 
dans la douceur. La direction cher-
cherait encore une somme, éva-
luée à 800 000€, pour doter FBS 
de fonds propres, nécessaires à 
son fonctionnement. « L’apport en 
actifs a été bouclé tard. Le niveau 
en fonds propres n’était pas pré-
cisément déterminé au moment 
où la fusion a été votée, admet 
David Cottereau, représentant 
de la Chambre de commerce et 
d’industrie de la Vienne au conseil 
d’administration de l’école (2). 
Toutefois, il ne faut pas oublier 
que les deux syndicats mixtes 
de l’Escem apportent aussi leurs 

fonds propres. Nous ne sommes 
pas sur une stratégie défensive. » 

Soutien « sans réserve »
En clair, la survie du campus 
de Poitiers n’est pas menacée. 
D’autant que les partenaires de 
la Vienne (Poitiers, CCIV, CCIR, 
Département) ont garanti leur 
participation sur trois ans, à 
compter de 2012. N’empêche, 
pour sa première rentrée, FBS 
n’a réussi à attirer que quatre 
cents étudiants sur les… sept 
cents escomptés. La nouvelle 
méthode de recrutement Talent 
days, basée sur les compétences 
et l’habileté, a fait long feu. À Poi-
tiers, la promotion de 1re année 
du programme « Grande école » 
ne comporte que trente-six étu-
diants. « Elle a compté jusqu’à 
cent quatre-vingts élèves », 
affirme un ancien cadre de 
l’Escem.
Au-delà, la polémique avec la 
Conférence des grandes écoles, 
la perte, par l’Escem, de l’accrédi-

tation Equis il y a deux ans, ainsi 
que la non-délivrance d’un grade 
de Master reconnu par l’Etat ont 
terni l’image de France Business 
School. « Il est normal que tout ne 
soit pas parfait dès le départ », 
relativise Yves Louzé, directeur 
général de la CCIV. Seulement 
voilà, le manque à gagner pour 
France Business School est impor-
tant, puisque les frais de scola-
rité -60% du budget selon Ahmed 
Hikmi, directeur du campus de 
Poitiers- s’élèvent à  8000€ par 
étudiant. Sur un prévisionnel de 

65M€, la « super grande école » 
a dû ramener ses ambitions à 
hauteur de 50M€ pour l’année 
2013-2014.
Des calculs sont donc en cours 
pour savoir qui paiera quoi, parmi 
les collectivités de la région. Les-
quelles soutiennent désormais 
« sans réserve » leur école de 
commerce. 

(1) Amiens, Brest, Clermont-Ferrand, 
Orléans et l’Escem Poitiers-Tours.

(2) Par ailleurs président de l’ESC 
Vienne et de l’Escem Poitiers-Tours. 

La nouvelle campagne de recrutement d’étudiants, 
baptisée Talent days, n’a pas produit l’effet escompté. 

L’école de commerce 
rate sa rentrée

e n s e i g n e m e n t  s u p é r i e u r Arnault Varanne - Romain Mudrak - redaction@7apoitiers.fr
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Patrick Molle ne cache pas son attirance pour la Chine. Le direc-
teur général de FBS a annoncé la création, en 2014, d’un campus 
à Pékin, qui délivrera un diplôme reconnu par l’Etat chinois. Il 
veut aussi développer la formation continue tournée vers l’indus-
trie automobile, à Shanghai. À l’inverse, la Beijing City University 
devrait ouvrir une antenne à Poitiers dans les prochains mois, 
avec une centaine d’étudiants en vitesse de croisière. « L’objec-
tif consiste à créer un institut franco-sino-africain à Poitiers », 
confiait récemment Patrick Molle. Reste à savoir quels fonds 
apporteront les Chinois…

La Chine au secours de FBS ? 

Photo : France Business School
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Deuxième volet de 
notre série consacrée 
aux sujets qui ont fait 
l’actualité ces dernières 
années, avec ce retour 
sur la fabrication « en 
local » du Ptio, premier 
scooter made in Poitiers. 

Il est à peine descendu de 
l’avion le ramenant de Shan-
ghaï. Et comme toujours, il 

a préféré digérer le jetlag en 
allant au boulot plutôt qu’en se 
glissant sous la couette. Ainsi est 
Eric Pineault, quadra hyperactif, 
chef d’entreprise supersonique.
Dans les 3200m2 de son entre-
pôt de Nieuil-L’Espoir, le patron 
d’IMF (Importation Mécanique 
France) Industrie brûle plus 
que jamais d’impatience. Nous 
l’avions quitté en novembre 

2012, prêt à vivre la plus belle 
aventure de sa longue carrière 
: la mise en route d’une chaîne 
de production capable de mettre 
au monde le premier scooter ja-
mais créé en terres poitevines. « 
Hélas, la Terre ne tourne jamais 
aussi rond et aussi vite que nous 
le souhaiterions », sourit-il. 
De contraintes en soubresauts, 
Eric Pineault a dû patienter. Le 
voilà récompensé. « D’ici un 
gros mois, nous allons enfin 
nous lancer. » En décembre, 
c’est désormais certain, le rêve 
va devenir réalité, son « Ptio » 
pousser son premier cri. 

Plus de 6000 par an
Décliné en deux versions, quatre 
et deux temps, ce petit 49cc au 
look résolument moderne va 
envahir les tables de montage 
de l’atelier nieuillois, pour une 

production en série que le patron 
d’IMF espère rectiligne et mas-
sive. « La première étape va 
consister à alimenter chacun de 
nos concessionnaires d’au moins 
deux modèles. » 
A raison de… 223 concessions 
en France métropolitaine et 
Outre-Mer, le calcul est vite fait : 
pour cette seule fin d’année, IMF 
va devoir relever le pari de « sor-
tir » 450 spécimens de son usine. 
Le challenge est énorme, mais 
l’insatiable Monsieur Pineault 
voit plus loin. « Je me suis donné 
pour objectif d’en produire, sur la 
seule année 2014, 1500 à desti-
nation du marché tricolore et de 
4 à 5000 pour l’exportation. » 
Courtisée par la plupart des pays 
du Vieux Continent, jusqu’à la 
Russie, et l’ensemble du Ma-
ghreb, IMF se sent pousser des 
ailes. Son « bébé » séduit déjà 

et Eric Pineault entend saisir 
l’aubaine. « Le concept de ce 
scooter est totalement innovant 
», éclaire-t-il. Du châssis à la 
roue, en passant par la déco du 
carénage, de la potence et du 
guidon, six options de couleur 
sont proposées au client et 
livrées sur demande. 
Mais le gros plus, c’est que le 
carénage peut se concevoir 
en aluminium et, nouveauté 
internationale, en bois, et se 
remplacer d’un simple coup de 
tournevis. « Ce modèle colle 
donc à tous les goûts et à 
toutes les modes. » Ainsi qu’à 
toutes les bourses, puisque 
pour convaincre le plus grand 
nombre, IMF s’est attaché à un 
prix marché tout à fait accep-
table de 1090€ TTC la version 
quatre temps, de 1190€  la deux 
temps. Vivement décembre !

Le Ptio 
met les gaz

d r o i t  d e  s u i t e

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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 Eric Pineault (à droite) et son équipe sont 
parés pour le grand saut de décembre.

En deux mots

Et bientôt l’Iva
Ancien patron de Gauffre-
teau, Eric Pineault crée sa 
propre marque, IMF, en 
2007. Au cours d’un salon 
international, il noue des 
contacts avec des profession-
nels chinois, qui lui proposent 
de monter en série des 
scooters que le Poitevin aura 
la charge de commercialiser 
sur le territoire hexagonal. 
A ce jour, IMF Asie sort de 
ses usines huit modèles de 
50cc pour IMF. Eric Pineault 
participe également à l’éla-
boration du premier 125 de 
la marque, appelé le Twist. 
Il envisage en outre de sortir 
de son atelier de Nieuil une 
déclinaison «française » de 
ce 125 plus sportif. Nom de 
code : Iva. 
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Selon une enquête 
de TNS Sofrès pour 
l’Ademe(*), 70% des 
Français affirment 
avoir déjà acheté des 
produits d’occasion, 
contre seulement 
59% il y a dix ans. Le 
marché de la seconde 
main se démocratise. 
Exemple à Poitiers, 
où de nombreux 
acteurs en profitent.

Scène de la vie ordinaire 
au Secours populaire de 
Poitiers. Une jeune femme 

tente de mettre la main sur 
un chemisier. Plus loin, une 
grand-mère, accompagnée de 
sa petite fille, essaie un pull 
mauve. Ce jour-là, une centaine 
de personnes a franchi le seuil 
du magasin. Et c’est comme ça 
toute la semaine. Ici, les prix 
ne dépassent jamais 10€. La 
raison ? Les robes, pantalons et 
t-shirts ont été déjà portés. 
En 2012, le chiffre d’affaires de 
la boutique a augmenté de 40%. 
C’est un fait, le marché de la se-
conde main explose. Toutes les 
enquêtes, dont celle récente de 
l’Ademe, le prouvent. La grande 
majorité des Français se ruent 
sur l’occasion. 
Crise oblige, les consommateurs 
font davantage attention à leur 
porte-monnaie. «  Je ne mets 
plus un pied dans les grandes 
enseignes, soupire Carole, croi-
sée dans le rayon manteau du 
Secours populaire. J’élève seule 
mes trois enfants et je travaille 
à mi-temps. Je ne peux donc 
pas me permettre d’acheter des 
vêtements neufs. »

Achat solidaire
Comme Carole, 87% des 
Français avancent des motifs 

économiques. Mais cette 
démocratisation de l’occasion 
ne s’explique pas uniquement 
par l’effet crise. Solidarité et 
développement durable  accom-
pagnent le mouvement.
Gérante de « Couleur miel » aux 
Trois-Cités, Michèle Boutillet 
estime que 20% de sa clientèle 
pousse la porte du dépot-vente 
associatif «  par conviction  ». 
« Les gens en ont marre de gas-
piller et de jeter l’argent par les 
fenêtres. » 
La société de consommation 
atteindrait-elle ses limites ? Pour 
les bénévoles de l’association 

étudiante Maéva, la réponse est 
« oui ». En septembre 2012, ils 
ont ouvert le « bazar solidaire ». 
Le principe est simple : les étu-
diants sur le départ offrent élec-
troménager et mobilier à leurs 
successeurs. Et ainsi de suite…
En clair, rien ne sert de jeter, 
mieux vaut réutiliser. D’ailleurs, 
selon le Centre de recherche 
pour l’étude et l’observation des 
conditions de vie (Crédoc), 30% 
des Français déclarent avoir 
déjà acheté un produit neuf, en 
envisageant de le revendre ou 
de le donner à une association. 
« Le rapport à l’objet a évolué, 

constate Laurent Guinebretière, 
responsable de la communauté 
Emmaüs de Poitiers. C’est parti-
culièrement vrai pour les livres. 
On s’en sépare une fois qu’ils 
sont lus, alors qu’il y a vingt 
ans, on les rangeait dans la 
bibliothèque. » A tel point que 
le numéro un national de la  
« récup’ » croule sous les dons. 
Lors de sa dernière braderie, les 
bouquins se sont vendus comme 
des petits pains. Tout comme 
la vaisselle, les vêtements, les 
jeux et les fournitures scolaires. 
Emmaüs a comptabilisé 22 500 
passages. Cadres ou ouvriers, 
chefs d’entreprise ou bénéfi-
ciaires de minimas sociaux… 
Toutes les classes sociales 
étaient réunies. Ultime preuve 
de l’épanouissemement du mar-
ché de l’occasion. 

(*) « Les Français et le reemploi 
des produits usagés » 

Août 2012

Les achats de deuxième mains sont  
en plein essort depuis dix ans.

La bonne occasion fait recette

c o n s o m m a t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Carnet de campagne

Le PC lâche Claeys
Pour la première fois depuis 
1971, le Parti Communiste 
ne s’alliera pas au Parti 
Socialiste au premier tour des 
Municipales 2014. Militants et 
encartés du PC l’ont décidé, 
vendredi dernier, à travers 
un vote, auquel 88,46% des 
soixante dix-huit inscrits ont 
participé. Les communistes 
ont entériné, à une majorité 
de 53,62%, l’alliance avec la 
liste de rassemblement avec 
le Front de Gauche. Le dépu-
té-maire de Poitiers a laissé 
le soin à son directeur de 
campagne, Francis Chalard, de 
réagir. Dans un communiqué 
laconique, l’élu a « pris acte 
du vote des militants du PC 
de Poitiers », en ajoutant :  
«Cela n’enlève en rien 
l’estime que nous avons pour 
le travail considérable que 
mènent les élus commu-
nistes avec nous lors de ce 
mandat.» Par ailleurs, dans 
notre dernière édition, nous 
avons fait état des forces en 
présence à Ligugé… en égrati-
gnant le nom du maire actuel, 
Bernard Mauzé. Dont acte ! 

Ancien théâtre

Le collectif de défense 
devient association
Le collectif de défense de 
l’ex-théâtre de Poitiers s’est 
constitué en association, 
afin de « pouvoir porter son 
combat devant les tribunaux 
et développer ses actions de 
mobilisation ».  
Ses membres souhaitent 
notamment agir « dans le 
but de réunir les condi-
tions permettant de garder 
l’ancien théâtre de Poitiers 
dans le domaine public »...

7 ICI
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Depuis le 1er mai, le consommateur s’acquitte d’une « écotaxe » 
quand il achète du mobilier neuf. Cette somme permet de finan-
cer une nouvelle filière de recyclage des tables, chaises et autres 
meubles. Emmaüs a prioritairement accès aux meubles en bon 
état, en vue d’une réutilisation. Les autres (re)deviendront des 
matières premières. 

Une écotaxe sur le mobilier
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Armée

Le RICM honore
les anciens du Liban
Le RICM a célébré, jeudi 
dernier, le 97e anniversaire 
de la prise du Fort de Douau-
mont, principal fait d’armes 
du régiment au cours de la 
Première Guerre mondiale. 
Les Marsouins ont profité 
de cette cérémonie pour 
rendre un vibrant hommage 
à l’action du 1er Escadron, 
héroïque sur les terrains du 
conflit libanais, entre 1979 
et 1983. Article détaillé sur 
www.7apoitiers.fr

Parcours pédestre
Grand jeu pour  
nouveaux arrivants
L’association Accueil des Villes 
Françaises de Poitiers pro-
pose, tout au long de l’année, 
des activités pour accueillir 
les nouveaux habitants de 
Poitiers et de la Vienne. Un 
grand jeu « Spécial nouveaux 
arrivants », sous forme de 
parcours pédestre dans le 
centre de Poitiers, est orga-
nisé le samedi 16 novembre. 
Les participants iront, en 
équipes, à la rencontre de 
lieux insolites, où différentes 
épreuves permettront de 
tester leur sens de l’observa-
tion, de l’écoute et du goût. 
Départ de l’Office de tou-
risme à 13h45. Plus d’infos 
au 06 66 08 86 21.

Conférence
L’université inter-âges 
et l’affaire Courillaud
La prochaine conférence de 
l’Université inter-âges aura 
lieu le 7 novembre à 18h, 
sur le Campus, bâtiment A1, 
amphi 600, et aura pour titre: 
« Une histoire d’empoison-
neuse aux pays des aïeux 
de Voltaire ? L’affaire Jeanne 
Courillaud, à Airvault en Poi-
tou. » Accès tout public.

Commémoration
Remise du drapeau 
de la France Libre
L’association « Devoir de 
mémoire et du souvenir » 
a pour mission de soute-
nir l’action de la fondation 
de la France Libre dans la 
Vienne et de participer aux 
cérémonies commémoratives 
et de célébration dans notre 
département. Le drapeau de 
la France Libre lui sera remis 
le 9 novembre, à partir de 
10h, au parc de Blossac.

7 ICI

Acquérir un style qui 
correspond parfaitement 
à sa personnalité 
demande un peu de 
pratique. Alice Toubas, 
conseillère en image, 
peut vous aider à (re)
trouver un look parfait.  

«  On n’a jamais deux fois 
l’occasion de faire une 
première bonne impres-

sion. » Alice Toubas a le sens de 
la formule. Cette jeune femme a 
monté, il y a un an, son auto-en-
treprise de conseillère en image, 
« Alice et Vous ». « Mon objectif 
est de redonner confiance à 
celles et ceux qui l’ont perdue, 
affirme-t-elle. Je tente de définir 
leur personnalité pour mieux 
déterminer leur style.  » Pour ce 
faire, la relookeuse utilise des 
techniques assimilées lors de sa 
formation professionnelle. 
Avant toute chose, Alice identifie 
la morphologie de son client : 8, X, 
A, V, H ou O. « L’idéal féminin est 
un 8. Cela signifie que les épaules 
sont aussi larges que le bassin  : 
l’équilibre est parfait.  » Suite à 
cette évaluation, Alice propose 
des vêtements, des imprimés 
ou des coupes qui soulignent et 
harmonisent la silhouette.

Bien choisir 
les couleurs
Place ensuite à la «  colorimé-
trie  ». La spécialiste approche 
de la peau des coupons de tissus 
de différentes couleurs et déter-
mine si ce sont les tons froids 
ou chauds qui correspondent le 
mieux à la personne. « C’est es-
sentiel pour bien choisir ses vête-

ments et son maquillage ». Par 
exemple, une femme « automne 
intense » doit privilégier les fards 
à paupières mordorés ou bronze 
et s’habiller avec une palette de 
couleurs allant du marron au bleu 
canard, en passant par le rouge 
brique. A l’inverse, une « hiver » 
misera sur le rouge framboise ou 
le pourpre. « Les bonnes couleurs 
illuminent le teint et lissent le 
grain de peau. C’est tout un 
art ! », sourit Alice. 

Enfin, grâce à une analyse de la 
forme du visage, la spécialiste 
établit les différents types de 
coiffure qui avantage le ou la 
client(e). «  Je travaille sur des 
critères très objectifs, je ne suis 
absolument pas dans le juge-
ment », assure la belle brune. 
Cetet dernière parle d’une 
voix douce et rassurante. Elle 
conseille, mais n’impose rien. 
« Le but n’est pas de transformer 
les gens. Si une femme se sent 

bien en jean et baskets, je ne 
vais pas la forcer à porter des 
jupes et des talons aiguilles. Je 
pourrais éventuellement lui sug-
gérer de passer aux ballerines, 
pour une touche plus féminine. » 
Glamour, romantique, naturel, 
classique ou tendance… Tous les 
looks sont dans la nature. Alice 
vous aide à trouver le vôtre. 

Renseignements :  06 06 66 00 67 
alice@aliceetvous.fr 
www.aliceetvous.fr

Alice est la reine au pays du relooking.

Alice au pays du relooking
t e n d a n c e Florie Doublet- fdoublet@7apoitiers.fr
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D’un squat à l’autre
Après l’évacuation 
du squat des Glières 
la semaine dernière, 
la préfecture va 
devoir s’atteler à 
un autre dossier 
explosif : l’expulsion 
d’une quarantaine de 
personnes occupant 
illégalement le bâtiment 
municipal de l’Etape, 
dans le centre-ville.
Les forces de police ont procédé, 
jeudi dernier, à l’évacuation du 

squat du Plateau-des-Glières. 
Vingt-cinq personnes de la 
même famille Rom, qui s’y 
étaient installées illégalement 
depuis plusieurs mois, ont été 
évacuées dans le calme vers le 
gymnase des Ecossais, où les 
attendait la Croix-rouge.
Dans la journée, Esperanza, 
la grand-mère de 46 ans, a 
bénéficié d’un titre de séjour de 
trois mois pour motif médical, 
tout comme ses deux enfants 
mineurs, ainsi que sa fille de 19 
ans, elle-même maman de deux 

enfants et enceinte. Le groupe 
sera relogé et disposera d’un 
accompagnement social. Trois 
autres chefs de famille, connus 
des services de police, seront 
reconduits avec leurs proches en 
Roumanie sous un mois.
En pleine affaire Leonarda, le 
préfète Elisabeth Borne reven-
dique « l’application de la loi » : 
« Des personnes ne l’ont pas 
respectée et l’occupation du 
squat était illégale. Tout cela 
s’est fait avec humanité. »
Reste que la question va se 

poser à nouveau dans les 
prochains jours. En effet, le 
tribunal a ordonné l’évacuation 
du deuxième des trois squats 
de la Vienne, à compter du 29 
octobre. Propriété de la mairie 
de Poitiers, l’ancien foyer de 
l’Etape, rue d’Oléron, est occupé, 
depuis début mai, par une qua-
rantaine de personnes. La moitié 
serait des Roms de Roumanie. 
Les autres proviendraient de 
plusieurs pays, ce qui pourrait 
compliquer leur reconduite à la 
frontière.

Romain Mudrak - rmudrak@np-i.fr
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Alice est la reine au pays du relooking.
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Valérie Mousnier
41 ans. Dirige l’ESA (Ecole Supé-
rieure de l’Alternance) et Mo-
saïque Formations (Groupe AFC)
Présidente du Centre des Jeunes 
Dirigeants de Poitiers-Châtelle-
rault.

J’aime : Les vacances au soleil, 
l’humilité, les polars, les projets, 
aller jusqu’au bout des choses.

J’aime pas : le pessimisme, 
l’hypocrisie, la jalousie, la 
viande rouge, me lever tôt. 

A l’heure des polémiques sur les 
rythmes scolaires, je me demande 
pourquoi le débat ne porte pas plus 
sur le contenu des programmes et sur 
les ambitions de l’éducation. J’aime-
rais tant lire un jour, en gros titres 
dans les médias, que « 100% des 
élèves quittent l’école en sachant lire, 
écrire, parler (le français et l’anglais), 
compter et en ayant un minimum de 
culture générale ». Je me contenterais  
d’une ambition simplement basée sur 
l’acquisition de compétences de base. 
Notre pays aurait dès lors investi pour 
une meilleure adaptation des conte-
nus et une plus grande individualisa-
tion des apprentissages, parce qu’il 
aurait pris en compte l’impact finan-

cier et social de l’échec scolaire.
Puisque nous ne passons pas toute 
notre vie à l’école, il me semble né-
cessaire que les jeunes soient prépa-
rés à la quitter avec de bons atouts, 
pour conduire leur vie personnelle et 
professionnelle.
Je rêve d’un programme scolaire dont 
les objectifs seraient également d’ac-
quérir des « compétences de vie » : sa-
voir gérer ses émotions, se connaître, 
accepter sa ou ses différences et celles 
des autres, avoir confiance en soi, 
oser, entreprendre, être créatif, se 
préparer à intégrer la vie profession-
nelle, savoir rechercher un emploi, 
comprendre l’entreprise, travailler en 
équipe, apprendre à apprendre, s’au-

to-évaluer…
Quelle est la stratégie de l’Ecole au-
jourd’hui ?  Si l’on nous présentait 
une vision claire de ce que doit être 
notre système éducatif, avec un projet 
cohérent présentant des actions et des 
objectifs fixés,  notre pays accepterait 
peut-être mieux que notre Ecole soit 
repensée. Au-delà des mots et des 
discours, il est urgent que la France 
s’engage dans une véritable réforme 
de fond, pour développer un système 
éducatif efficace, qui permette aux 
jeunes de trouver rapidement leur 
place dans notre société. 

Valérie Mousnier

Et si l’Ecole avait une stratégie….

REGARDS
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Véritable institution à 
Vouillé, la menuiserie 
Bonnin a changé de 
propriétaire dans 
le courant de l’été. 
L’ancien responsable 
de GL Events Poitiers, 
Arnaud Codet-Gauthier, 
est désormais le gérant 
de cette PME familiale 
de six salariés. Qu’il 
espère développer, 
avec son épouse… 

Il en avait rêvé, il l’a fait. À 
bientôt 40 ans, Arnaud Codet-
Gauthier dirige désormais sa 

propre entreprise, en l’espèce 
une vieille dame de presque 
quarante-deux ans d’existence. 
Il n’était pas même pas né 
lorsque Daniel Bonnin a fondé la 
Menuiserie qui porte son nom, 
en 1971. Mais l’ex-responsable 
de l’antenne GL Events à Poitiers 
(35 salariés) a bien grandi, au 
point de se « sentir prêt » à 
assumer la succession de Louis 
(Bonnin), le fils du fondateur, 
appelé à devenir… pompier 
professionnel. 

« Lorsque j’ai su que la Menui-
serie Bonnin était à vendre, je 
n’y ai pas cru. Puis, je me suis 
lancé… tout en me demandant 
si je serais à la hauteur de 
la notoriété de l’entreprise », 
esquisse le nouveau dirigeant. 
Aujourd’hui, il ne peut plus 
reculer et fourmille d’idées pour 
donner à la PME, spécialiste de 
la rénovation de meubles, me-
nuiseries et de l’agencement, un 
nouveau souffle. Arnaud Codet-
Gauthier aimerait diversifier le 
portefeuille clients, composé de 
80% de particuliers et 20% de 

professionnels. 
Dans cette optique, le quadra 
fait équipe avec… sa femme ! 
Architecte d’intérieur, Dolly 
Codet-Gauthier a fondé Trait 
pour Trait en 2001 et Teinté Ciré 
quatre ans plus tard. Deux entre-
prises aux synergies évidentes 
avec la Menuiserie Bonnin. 
Laquelle a réaménagé la façade 
de l’enseigne poitevine Au 
Bureau… un client de Trait pour 
Trait. « Dolly travaille avec le 
groupe Bars&Co et de nouvelles 
collaborations pourraient avoir 
lieu sur un grand quart Nord-

Ouest de la France. »
Bref, la Menuiserie Bonnin, 
tout en s’appuyant sur son 
socle de clients traditionnels, 
vise de nouveaux marchés. Ses 
salariés devraient aménager 
une boutique d’un grand parc 
d’attractions local, tandis qu’ils 
ont achevé récemment un 
comptoir pour la maison Invicta, 
leader sur le marché des poêles. 
En 2012, l’entreprise avait réa-
lisé 520 000€ de CA, elle vise  
« à terme 1M€ ». D’une famille 
à l’autre, l’avenir de la menuise-
rie est entre de bonnes mains. 

économie

La Menuiserie Bonnin a changé 
de mains à l’été dernier. 

Bonnin, d’une famille à l’autre

m e n u i s e r i e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

COLLECTIVITÉS
La Caisse des dépôts 
prêteuse 
Poitiers, Grand Poitiers et la 
Région Poitou-Charentes vont 
pouvoir investir de fortes 
sommes d’argent dans les 
années à venir. En déplace-
ment à Poitiers, la semaine 
dernière, le directeur général 
de la Caisse des dépôts 
Jean-Pierre Jouyet a rencontré 
Alain Claeys et Ségolène 
Royal pour signer deux pro-
tocoles d’accord sur des em-
prunts à long terme. Dans le 
premier cas de figure, la Ville 
et Grand Poitiers vont rece-
voir 20M€ de l’établissement 
public, entre 2013 et 2017. 
Un prêt à faible taux d’intérêt 
(2,5% maximum), qui servira 
dans trois domaines : les 
transports, (5M€), les écoles 
(12M€) et le logement social 
(2,5M€). Quant à la Région, 
elle bénéficiera d’un prêt de 
200M€ pour « financer les 
grands projets », qu’elle devra 
rembourser sur une durée de 
vingt à quarante ans. 

vi
te
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it
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Un salon du livre sur 
le thème de l’écologie 
se tiendra, les 10 
et 11 novembre à 
Ligugé. Les frères 
bénédictins de l’abbaye, 
coorganisateurs de 
l’événement, vivent en 
harmonie avec la nature 
et multiplient les petits 
gestes pour la protéger. 

Religion et écologie. Deux 
termes qui, à première vue, 
n’ont pas grand-chose à 

faire ensemble. Détrompez-vous ! 
« Dieu a créé le ciel, la Terre et la 
nature. Il est de notre devoir d’en 
prendre soin  », assure le frère 
François. Le moine de l’abbaye 
Saint-Martin de Ligugé coorganise 
le salon du Livre, sur le thème 
« L’écologie au quotidien chez les 
laïcs et les religieux », les 10 et 11 
novembre. « Notre communauté 
vit dans la plus grande sobriété », 
explique-t-il. Les repas sont 
composés majoritairement de 
légumes. La viande représente un 
luxe. Les tomates, salades, poi-
reaux et courgettes proviennent 
du potager bio, arrosé à l’eau de 
pluie. «  Nous avons également 
un verger et songeons à instal-
ler un poulailler, l’avantage des 
poules étant de donner des œufs 
et de manger les déchets. »
Bien loin de «  l’agitation de la 
société de consommation  », les 
moines de Ligugé se contentent 
de deux tuniques noires chacun. 
«  D’ailleurs, ma coule (large 
vêtement liturgique reçu lors de 
l’engagement, ndlr) a déjà servi 
à un autre frère. »
Le moine bénédictin a conscience 
d’apporter sa pierre à l’édifice 
écologique. Chaque petit geste 
compte. «  Je ne sais pas si, en 
tant que chrétiens, nous sommes 
davantage impliqués dans la 

préservation de la création que 
le citoyen lambda, se demande 
frère François. Nous agissons au 
quotidien, sans forcément nous 
en rendre compte… »
A Prailles, dans les Deux-Sèvres, 

les sœurs bénédictines vivent 
dans un monastère entièrement 
écologique. La mère abbesse, 
ancienne architecte, a demandé 
l’installation de panneaux 
solaires. Une idée qui séduit le 

frère François  : « L’abbaye dis-
pose d’une surface de toit qui 
pourrait tout à fait convenir à ce 
type d’énergie renouvelable…  » 
Ecologie et religion, les deux font 
la paire !

Les frères bénédictins de l’abbaye de Ligugé 
cultivent leur propre potager bio.

écologie et religion, même combat

s a l o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

vi
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DéCHETS

La saison 2 du Pacte
L’an 2 du Programme 
d’accompagnement collectif 
territorial des entreprises 
(Pacte) a démarré dans 
l’agglomération de Poitiers. 
Cette action, initiée par le 
Département, Grand Poitiers 
et la CCIV, vise à accompa-
gner neuf entreprises sur 
le chemin de la réduction 
de leurs déchets. Jusqu’en 
septembre 2014, ces PME 
devront mettre en œuvre des 
actions qui leur permettront 
de diminuer de 7% la pro-
duction de déchets. L’année 
dernière, les premières 
entreprises engagées avaient 
évité 67 tonnes de déchets. 
Des services (restaurant Le 
Patio, hôtel Altéora, Cousin 
Traiteur, GL Events services) 
au BTP (Eiffage énergie, So-
ciété poitevine de peinture), 
en passant par l’industrie 
(Blastrac) et le commerce de 
gros (Cofaq, CGE Distribution), 
quatre secteurs d’activités 
sont impliqués dans l’édition 
2013-2014 du Pacte. 

Exposition

Découvrez les landes
Jusqu’au 6 novembre, la 
Ligue de protection des 
oiseaux propose l’exposition 
« Au cœur des landes du 
Poitou ». Sept panneaux 
présentent leur histoire, 
leur biodiversité et la nature 
des actions menées pour 
assurer leur sauvegarde. En 
Poitou-Charentes à la fin du 
XIXe siècle, la région comptait 
90 000 hectares de landes. 
Il en reste seulement 7 200, 
dont près de 5 500 dans la 
Vienne…

environnement
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Le «  salon du livre chrétien de Ligugé  » se 
tiendra, les 10 et 11 novembre, dans l’abbaye 
bénédictine de la commune. Durant ces deux 
jours, auteurs, religieux, hommes politiques, 
économistes et écologistes débattront autour 
du thème «  L’écologie au quotidien chez les 
laïcs et les religieux ». « Jean Paul II et Benoît 

XVI face à la question écologique », « L’écologie 
monastique, un exemple à suivre ? », « L’éco-
logie depuis la Préhistoire »… Autant de confé-
rences qui seront animées par des spécialistes 
de la question. Les auteurs invités dédicace-
ront également leur ouvrage à la librairie de 
l’abbaye. 

Deux jours autour de l’écologie
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Et vous, vous préférez quoi ?

Habitat

Chaudière, cheminée, 
pompe à chaleur…  
Gaz, bois, électricité, 
fioul… En matière de 
chauffage, tous les goûts 
sont dans la nature. 
Selon une étude menée, 
en fin d’année dernière, 
par la TNS Sofrès, la 
chaudière resterait 
l’équipement favori des 
Français. Et pour vous ?

Pour que les chiffres aient du 
poids, ils doivent s’impré-
gner de la diversité d’opi-

nion. L’étude menée, sur toute 
l’année 2012, par l’agence TNS 
Sofrès est allée dans ce sens : 
irradiant tous azimuts.  Ce sont 

ainsi plus de dix mille ménages 
qui ont été sondés, sur l’en-
semble d’un territoire national 
aux caractéristiques climatiques 
et topographiques des plus 
disparates. 
La litanie des réponses appor-
tées ne pourra trouver place 
dans cette page. Il ressort tou-
tefois de cette enquête que de 
toutes les énergies présentes sur 
le marché, le gaz est aujourd’hui 
encore la plus utilisée, avec 41% 
d’adeptes, devant l’électricité, le 
fioul et le bois. Lorsqu’on inter-
roge les ménages français sur 
le rendement énergétique des 
solutions proposées, ce même 
gaz naturel figure toujours en 
tête des préférences (26%), 
mais juste devant la géothermie 

(20%), pourtant très minoritaire, 
l’électricité (14%) et le bois.

Le bois économique
Livrées à l’état brut, ces données 
érigent donc le gaz naturel au 
rang de souverain indétrônable. 
Sauf que… Sauf que ce dernier 
est largement devancé par 
l’électricité et, surtout, le bois, 
dans la colonne des dépenses 
annuelles. 850€  en moyenne 
pour lui, contre 700€ pour l’élec-
tricité et 345€ pour le bois. 
En termes d’équipements, les 
systèmes de chauffage central 
sont majoritaires, avec une très 
large part -la moitié- occupée 
par l’individuel. Malgré une per-
cée spectaculaire, ces dernières 
années, des poêles et de l’usage 

du bois, les solutions indé-
pendantes restent à la traîne, 
avec 7% de cheminées, 3% de 
poêles et 0,4% de climatisations 
réversibles. Quant à l’instal-
lation favorite des Français, il 
n’y aucun doute : la chaudière 
arrive au faîte des suffrages. 
90% des chauffages individuels 
en seraient ainsi équipés. Der-
rière les spécimens standards, 
qui vampirisent les deux tiers 
de l’existant, les modèles à 
condensation (15%) et basse 
température (9%) offrent une 
louable résistance. Laquelle, 
selon les dires des professionnels 
du secteur, devrait se renforcer à 
mesure que les travaux d’opti-
misation énergétique vont être 
encouragés.
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é n e r g i e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Baam Construction a bâti trois 
maisons témoins à Rouillé.

Le fioul en résistance

12

Dépenses

1394€/an 
en moyenne
Selon l’étude évoquée en page 
11, le budget moyen des Fran-
çais consacré aux dépenses 
énergétiques était de 1394€ 
en 2011. Il représentait 34% 
du montant total des travaux 
effectués dans une maison. A 
noter que le budget moyen 
accordé à l’amélioration du 
chauffage était, lui, de 3946€, 
contre 3612€ en 2010 et… 
4716€ en 2009.

Tarifs
Gaz, fioul et 
électricité dans 
le collimateur
Selon une autre étude de la 
TNS Sofrès, intitulée  
«baromètre d’opinion sur 
l’énergie et le climat en 2013», 
publiée l’été dernier, 30% des 
Français considèrent que le 
prix du gaz naturel, du fioul 
domestique et de l’électricité 
va «beaucoup » augmenter au 
cours des prochaines années. 
Ils sont seulement 3% et 1% 
à penser que le bois et
le butane-propane vont 
suivre la même courbe.

Tendance 
Le nucléaire 
n’effraie plus
Sur toutes les personnes inter-
rogées par le TNS Sofrès sur 
le nucléaire, 47% jugent que 
cette énergie présente « plutôt 
des avantages », contre 40% 
« plutôt des inconvénients ». 
Le solde d’opinions favorables 
s’établit à +7 points, contre 
-11 en juin 2011 (juste après 
Fukushima), +5 en décembre 
2011 et +12 en octobre 2012.

Plus d’infos sur www. 
developpement-durable.gouv.fr

Crédit d’impôt 
Qu’avez-vous 
à déclarer ?
Pour bénéficier du crédit 
d’impôt développement 
durable (voir ci-contre), la 
démarche administrative est 
très simple. Il vous suffit de 
remplir une ligne sur votre 
déclaration de revenus et 
conserver soigneusement la 
facture de l’entreprise ayant 
fourni les matériaux (ou 
équipements) et effectué les 
travaux. Les utilisateurs d’Inter-
net sont dispensés de l’envoi 
de la facture. Mais ils doivent 
la garder, au cas où l’adminis-
tration l’exigerait.
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f i n a n c e m e n t

Crédit d’impôt, cerise sur le gâteau

En dix ans, le prix du 
litre de fioul domestique 
a été multiplié par trois. 
Et pourtant, il reste le 
deuxième combustible le 
plus utilisé après le gaz. 
Pas sûr que son avenir 
soit si noir que cela.

A force de flirter avec les 
symboles, il a fini par faire 
la culbute. Le litre de fioul 

à un euro, qui l’eût cru en 2002, 
lorsqu’il émargeait encore à 34 
centimes ? L’indexation sur le 
coût du pétrole a hélas fait son 
effet et nul ne sait aujourd’hui si 
la chute ne va pas se muer en 
descente aux enfers.
Pour beaucoup, cette inflation 
est une mort annoncée. Et pour-
tant, le fioul continue d’être  
« accessible », à condition que 
l’on dispose d’une chaudière 
exempte de tout reproche et 
de fortes capacités de stockage. 
Il demeure ainsi la deuxième 
énergie la plus utilisée en France 
(28% de la population), après le 
gaz naturel. Pourquoi un tel en-
gouement, alors même qu’on le 
sait particulièrement polluant ? 
« Tout simplement parce que 
le nombre de maisons non 
raccordées au gaz est encore 
très important sur le territoire 
national, assène Fabrice Cossu, 
commercial pour l’entreprise 

Viessmann de Dissay, producteur 
et distributeur d’énergies. Du 
coup, il y a toujours un marché, 
principalement rural, qui, selon 
moi, ne s’éteindra pas de sitôt. »
Même si le rayonnement du 
gaz naturel, l’association du 
chauffage électrique avec un 
très bon isolant, la flambée des 
poêles à bois et la recrudescence 
des pompes à chaleur laissent 

de moins en moins de place 
à la concurrence, le fioul veut 
croire en sa bonne étoile. « Il ne 
pourra pas se développer, mais 
peut très bien résister, poursuit 
Fabrice Cossu. Surtout avec l’ap-
port de nouvelles technologies, 
comme le couplage énergétique 
(par exemple avec le solaire 
thermique) et l’avènement des 
chaudières à condensation. » 

Selon le spécialiste, le rende-
ment d’une chaudière fioul 
basse température est estimé 
à 92%, celui d’un spécimen  
« à condensation » à 108%, 
avec restitution thermique de 
cette même condensation.  
à titre comparatif, le gaz est à 97 
et 109% dans les deux versions. 
Au royaume du bien, difficile de 
faire mieux !

A défaut de se développer, le marché des 
chaudières fioul est en phase de résistance.

Aux termes de la Loi de 
Finances rectificative 
pour 2013, propriétaires, 
locataires et bailleurs 
peuvent bénéficier de 
10 à 40% de crédit 
d’impôt sur l’installation 
ou le remplacement 
d’équipements de 
chauffage. Ce qu’il 
faut savoir…

Les bénéficiaires
Le crédit d’impôt développement 
durable concerne les proprié-
taires, locataires ou occupants 
à titre gratuit d’une résidence 
principale ayant plus de deux 
ans, ainsi que les propriétaires 
bailleurs de logements de plus de 
deux ans, mis en location, au titre 
de résidence principale, pour une 
durée minimale de cinq ans. 

Ce crédit est soumis à des pla-
fonds de ressources, fixés à 
8000€ pour une personne seule 
et 16 000€ pour un couple marié 
déclarant des revenus communs. 
Une majoration de 400€ est 
consentie pour chaque personne 
à charge. Ce plafond est valable 
sur cinq années consécutives, soit 
jusqu’au 31 décembre 2015.

Les équipements concernés
• Chaudière à condensation gaz 
ou fioul : 10€ de crédit d’impôt, 
18€ en association avec un bou-
quet de travaux
• Chaudière ou poêle à granulés 
bois : 15% pour l’achat (23% avec 
bouquet), 26% pour le remplace-
ment (34% avec bouquet)
• Pompe à chaleur air-eau : 15% 
(23% avec bouquet)
• Pompe à chaleur géothermique : 
26% (34% avec bouquet)

• Chauffe-eau thermodynamique : 
26% (34% avec bouquet)
• Appareils de régulation : 15%
• Panneau solaire photovoltaïque : 
11%
• Chauffe-eau solaire : 32%
• Diagnostic de performance éner-
gétique : 32% (ne peut servir 
qu’une fois sur cinq ans)
• Isolation des combles, du sol et 
des murs : 15% (23 avec bouquet
• Isolation des fenêtres 10%
• Production d’énergie éolienne 
ou hydraulique ; 32% (40% avec 
bouquet)
• énergie solaire thermique : 32% 
(40% avec bouquet)
• énergie solaire photovoltaïque : 
11%

Les bouquets de travaux 
Le crédit d’impôt bénéficie d’un 
bonus si le remplacement ou 
l’installation d’un équipement 

de chauffage est intégré, sur 
une même année, à un bouquet 
de travaux, ou si les dépenses 
relèvent d’au moins deux des 
travaux de la liste suivante…
• Acquisition de matériaux d’isola-
tion thermique des parois vitrées
• Acquisition  et pose de maté-
riaux d’isolation thermique des 
parois opaques ou des toitures
• Acquisition d’équipement de 
chauffage et/ou de production 
d’eau chaude fonctionnant au 
bois et autre biomasse
• Acquisition d’équipement de 
chauffage et/ou de produc-
tion d’eau chaude sanitaire 
utilisant une source d’énergie 
renouvelable
• Acquisition de chaudière à 
condensation, chaudière à micro-
cogénération gaz, pompe à 
chaleur…
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Plus de deux millions 
de stères de bois sont 
consommées, chaque 
année, en Poitou-
Charentes, dont 90% de 
bûches. Mais avec le  
« déchiqueté » pour les 
chaufferies collectives, 
et le « granulé » pour 
les particuliers, celles-
ci ont de plus en plus 
de concurrence. 

Les propriétaires de chemi-
nées l’ont peut-être observé : 
le prix du stère de bois a 

subi, au cours des cinq derniers 
années, une légère inflation. 
Autour de 5% si l’on en croit les 
spécialistes de la filière. 
D’une région à l’autre et selon 
que vous l’achetez chez un par-
ticulier ou un pro du chauffage, 
son prix oscille aujourd’hui 
entre 55 et 100€. Il n’en reste 
pas moins que dans toutes ses 
acceptations, bûches d’un mètre, 
idéales pour les grands foyers 
ouverts, ou de 33 cm, préfé-
rables pour les foyers fermés et 
les inserts, pellets ou briquettes, 
ledit bois reste l’énergie la plus 
accessible du marché. 
Si 90% de ce bois de chauffage 
est encore consommé en bûches, 

le granulé ou pellet, percée du 
poêle oblige, attise la concur-
rence. Ce produit manufacturé 
est formé de sciures compres-
sées, au rendement encore plus 
performant que le bois naturel. 
Pourquoi donc ? Mais parce 
que son taux d’humidité est au 
moins de 10% inférieur à celui 
d’une bûche, même protégée 
des intempéries. On estime en 
outre qu’il ne génère que 1% de 
cendres. 
Vous souhaitez en savoir plus ? Eh 
bien apprenez que 220kg de gra-
nulés vrac (à peine quinze sacs 
de 15kg) ont 1000 kWh d’équi-
valence énergétique, ce qui 
correspond à un stère de bûches 
coupées en 33 cm, 1m3 apparent 
de plaquettes compactées et… 
100 litres de fioul.
Notez encore que sur le marché 
florissant du chauffage au bois, 
un produit encore méconnu 
se fait peu à peu une place au 
soleil. Il s’agit des briquettes (ou 
bûchettes) issues du compac-
tage des résidus de scieries. Ces 
dernières mesurent une ving-
taine de centimètres et sont les 
passe-partout de la combustion, 
puisque convenant à la fois aux 
inserts et aux foyers ouverts et 
fermés, aux poêles et aux chau-
dières à bois. 

Le bois, une énergie «accessible».

t e n d a n c e s

Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

De quel bois 
vous chauffez-vous ?
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La longue chaîne de 
santé regorge de 
maillons toujours 
essentiels mais 
souvent méconnus, de 
spécialités exercées 
par une minorité de 
professionnels, de cas 
rares et d’exceptions. 
Premier exemple de 
notre série avec Isabelle 
Brulé, stomathérapeute 
au CHU.

Au téléphone comme dans 
les couloirs de l’hôpital, 
le nom de sa spécia-

lité est régulièrement égratigné.  
« Je suis désolée, ironise Isabelle 
Brulé, mais je ne donne pas 
dans la stomato. Ça, c’est pour 
la bouche et les dents. Moi, mon 
credo, c’est la stomie. Et la partie 
du corps concernée se situe bien 
plus bas… » Plus précisément au 
niveau de l’abdomen, là-même 
où l’appareillage des fameuses 
stomies, déviations chirurgicales 
de conduits naturels (vessie et 
anus notamment), est générale-
ment positionné après opération. 
Depuis près de dix ans, Isabelle 
occupe le seul poste permanent 
d’infirmière stomathérapeute 
du CHU. Et pourtant, son rôle est 
essentiel. « Avant le passage 
au bloc, j’ai d’abord pour mis-
sion d’expliquer aux patients la 
nature de l’intervention et de 
les préparer aux contraintes de 
la poche qui leur sera posée à 
l’issue. » Pendant l’hospitalisa-
tion, c’est au côté de ses collè-
gues infirmières d’urologie, de 
viscéral et de tous les services 
qui lui font appel qu’elle éduque 
les « stomisés » à l’acceptation 
de cette « poche d’évacuation. » 
« Et au-delà, je me tiens toujours 
disponible pour répondre aux 

questions, si l’appareillage ou son 
assimilation posent problème. »

Une poche sous le pli
Diplômé de l’école de stoma-
thérapie de Paris depuis 1999, 
Isabelle Brulé exerce un métier 
rare, car guère prisé des jeunes 
infirmières à leur entrée dans 
la fonction hospitalière. Elle 
a carrément choisi cette voie.  
« Etre confronté à l’ablation de 
la vessie ou à la pose d’un anus 
artificiel n’a, effectivement, rien 
de ragoûtant. Mais il faut bien 
que face aux souffrances du 
patient, il y ait des oreilles pour 
écouter et des bouches pour 
répondre. Personnellement, je 
me complais dans ce rôle de 
coordinatrice. » 

Son plus grand bonheur ? 
Recevoir la visite de « vieux » 
stomisés et constater que leur 
existence est radieuse. Son petit 
plaisir ? Mettre au défi quiconque 
d’observer son ex-patient et de 

deviner la poche qui se situe 
sous le pli de son chemisier ou de 
son pull. « Croyez-moi, conclut 
Isabelle, on peut vivre très 
bien et très longtemps ainsi. » 
Foi de sto-ma-thé-ra-peu-te. 

santé

   Isabelle assure les formations  
 à l’appareillage des stomisés.

Isabelle, stomathérapeute
c e s  m é t i e r s  m é c o n n u s   Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Chaque année, cent quatre-vingts stomies digestives ou uri-
naires sont pratiquées au CHU.  Isabelle est inlassablement au 
chevet des patients et de leurs familles. Ses compétences mul-
ticartes la poussent également à encadrer la prise en charge, 
en urologie et en viscéral, des plaies dites complexes (fistules, 
abcès, plaies post-chirurgicales…), à assurer l’éducation à l’appa-
reillage des personnels de l’hôpital et même à collaborer avec 
les laboratoires pour évaluer les nouveaux matériels. Et puisque 
cela ne suffit pas, elle propose également des cours d’initiation 
à la stomie et au pansement digestif, auprès des élèves de l’Ins-
titut de soins infirmiers et des étudiants de la fac de médecine. 

Action multicartes
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VIH, le rapport qui dit tout
Philippe Morlat est le 
rédacteur du Rapport 
national 2013 sur  
« la prise en charge 
médicale des personnes 
vivant avec le VIH ». Il 
était, jeudi, l’invité du 
Congrès de la Société 
française de lutte contre 
le Sida, au Futuroscope.
A quelles conclusions essen-
tielles votre rapport est-il 

parvenu ? 
« On estime à 150 000 le 
nombre de personnes vivant, 
en France, avec le VIH, et à  
40 000 celles qui ne se soignent 
pas ou ignorent leur séroposi-
tivité. Le dépistage systéma-
tique semble avoir atteint ses 
limites. Nos recommandations 
vont dans le sens d’un dépis-
tage élargi mais ciblé, intégrant 
le développement des examens 
cliniques des médecins généra-

listes et une action encore plus 
soutenue au sein, mais aussi en 
dehors de l’hôpital. Le rôle des 
associations, notamment, est 
essentiel dans la détection des 
populations à risques, là où la 
prévalence de l’infection est la 
plus élevée. »

Quel est le nombre de nou-
veaux cas déclarés chaque 
année ?
« Entre 6 000 et 8 000. D’où l’im-

portance que les personnes dia-
gnostiquées et bénéficiant d’un 
traitement nous disent tout des 
relations qu’elles ont ou ont pu 
avoir. La famille et les proches, 
aussi, ont un rôle à jouer dans 
cette prise de conscience. Le 
Sida nous concerne tous, car la 
contamination silencieuse est le 
pire fléau de notre lutte.  »  

Retrouvez l’entretien 
détaillé sur www.7apoitiers.fr

Défibrillation
Les entreprises 
en formation
La Jeune chambre écono-
mique de Poitiers propose, ce 
mardi à 18h30 aux urgences 
du CHU, une formation des-
tinée aux chefs d‘entreprise 
sur l’usage du défibrillateur. 
Si vous êtes patron et si vous 
souhaitez vous sensibiliser et 
sensibiliser vos collaborateurs 
aux « gestes qui sauvent », 
n’hésitez pas à participer à 
l’opération «Défibril’à cœur». 
Renseignements au 06 82 
86 90 65.

Conférence

Quelle prise  
en charge 
de la fin de vie ?
A l’occasion de la 6e Journée 
mondiale pour le droit à 
mourir dans la dignité (DMD), 
la délégation de la Vienne de 
l’ADMD est mobilisée pour 
que la possibilité soit offerte 
à chacun de choisir les condi-
tions de sa propre mort. Elle 
organisera une conférence, 
le vendredi 8 novembre, à 
20h30, à l’Espace Mendès-
France. Elle aura pour thème 
« Les soins palliatifs, le sui-
cide assisté et l’euthanasie. 
Quelle prise en charge de la 
fin de vie ? Quels droits pour 
la personne malade ? ».

Rencontres

Au rendez-vous 
des cafés éthiques
Le satellite de Jean-Ber-
nard accueillera deux cafés 
éthiques, à partir de 18h, 
les 12 et 19 novembre. Le 
premier aura pour thème « le 
dépistage organisé du cancer 
du sein : quels problèmes 
éthiques ? », le second por-
tera sur « l’accompagnement 
de fin de vie en Ehpad ». 
Accès libre.

Table ronde

Et si vous choisissiez 
une mutuelle santé
Dans le cadre du Mois de 
l’économie solidaire, la 
Mutualité française Poitou-
Charentes propose quatre 
tables rondes départemen-
tales autour d’une question : 
« Pourquoi choisir une mu-
tuelle santé ? ». Celle concer-
nant la Vienne se déroulera 
le mardi 19 novembre, de 
18h à 20h, au restaurant 
L’Atelier de Saint-Benoît. 

Recueilli par Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr
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 à l’appareillage des stomisés.



Vingt  jeunes apprentis 
poitevins reviennent 
juste d’un séjour à 
Lübeck, où ils ont 
découvert comment 
travaillent les artisans 
allemands. En 2014, le 
dispositif « Erasmus + » 
devrait booster 
les départs. 

En visionnant les photos 
prises durant ses quinze 
jours passés à Lübeck, en 

Allemagne, Anthony se souvient 
avec enthousiasme des barbe-
cues du midi entre collègues.  
« C’était l’occasion de nouer des 
contacts. » Apprenti maçon au 
campus des métiers de Saint-
Benoît, le jeune homme a appris 
de nouvelles techniques. Notam-
ment celles dédiées au béton cel-
lulaire qu’il n’utilise pas chez son 
patron français. Quentin, pâtissier 
en herbe, s’est essayé à l’art du 
marzipan, spécialité allemande à 
base de pâte d’amande. Valentin 
a coupé, pour la première fois, 
les cheveux d’une femme avant 
shampooing : « J’ai pris confiance 

en moi. J’ai l’impression de pou-
voir m’adapter plus facilement 
aux méthodes de travail de mon 
employeur. » De son côté, Loïc 
a bien sympathisé avec la fille 
du concessionnaire BMW où il a 
séjourné...
En septembre, vingt apprentis 
poitevins, dont cinq en forma-
tion au CFA du bâtiment, ont 
découvert les organisations, les 
méthodes et les rythmes d’outre-
Rhin. « C’est un premier pas vers 
de futurs échanges internatio-
naux qu’ils auront peut-être dans 
leur entreprise », commente Joël 
Godu, président de la Chambre 
des métiers et de l’artisanat.
Cette opération a été possible 

grâce aux maîtres d’appren-
tissage, qui ont libéré leurs 
ouailles afin qu’elles vivent cette 
expérience. « C’est toujours un 
plus pour l’entreprise de savoir 
comment on travaille ailleurs. 
Cette ouverture d’esprit est indis-
pensable », assure le patron du 
garage Fréret, à Poitiers. Lui a 
laissé partir Fred, qui s’est bien 
rendu compte de « l’importance 
de maîtriser une langue étran-
gère », quand il a voulu discuter 
avec ses collègues allemands.

Retrouvez, sur 7apoitiers.fr, le 
témoignage de Tim, un apprenti 

allemand venu trois semaines 
dans une société industrielle de 

Jaunay-Clan.

matière grise

Apprentis mobiles
f o r m a t i o n Romain Mudrak – rmudrak@np-i.fr

La mobilité permet d’apprendre 
de nouvelles méthodes de travail.
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Les huit campus du réseau des Chambres de métiers et de l’arti-
sanat de Poitou-Charentes s’apprêtent à mutualiser leurs forces 
pour envoyer, en 2014, davantage d’apprentis en Europe. Actuel-
lement, seuls 3% des apprentis de France partent à l’étranger 
durant leur cursus. L’année prochaine, le nouveau programme « 
Erasmus + » permettra aux apprentis de partir six mois dans un 
pays de l’Union européenne. Comme quoi, il n’y a pas que les 
étudiants qui ont le droit de quitter le nid.

« Erasmus + » dopera la mobilité
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PB86

Déjà défait à deux 
reprises à Saint-Eloi, le 
PB86 doit une revanche 
à ses supporters, 
samedi, face au leader 
de la division, Châlons-
Reims. Aux joueurs 
d’élever leur niveau. 

à l’heure ou nous écrivons 
ces lignes, Ruddy Nel-
homme et ses ouailles 

roulent vers Evreux, où les 
attend une formation calée dans 
la roue du  Top 3 de la Pro B. 
Une « ALM » surtout auteur d’un 
excellent match à Boulazac, avec 
une cinquième victoire en forme 
d’avertissement à la concurrence. 
Il faudra donc compter, cette 
année encore, avec le dauphin 
de Pau au printemps dernier. 
Comme il faudra compter avec 
l’ambitieuse escouade champe-
noise concoctée par Nikola Antic. 
Annoncé comme l’un des favoris 
de la saison 2013-2014, Châlons-
Reims justifie, pour le moment, 
tous les espoirs placés en lui par 
les observateurs. Le week-end 
dernier, le CCRB a infligé une 
véritable correction à Saint-Val-
lier (88-52)… récent vainqueur 
du PB86. Gare à ne pas tout 
mélanger mais, force est de 
constater, que la régularité du 
leader tranche avec l’incons-
tance chronique du PB86. Face 
à Aix, Fisher et ses coéquipiers 
ont défendu mordicus leurs 
« positions ». Hélas… Ils ont 
déjoué dans le dernier quart en 
attaque. Difficile de l’emporter 
en n’inscrivant que quatre points 
dans le money-time, dont deux 
sur lancers francs. 

Ekperigin impeccable
Excepté Laurence Ekperigin, 
irréprochable sur les dernières 

sorties de Poitiers -il est troi-
sième rebondeur et à l’évalua-
tion (22,25)-, personne n’est 
exempt de critiques. Karim 
Souchu peine à confirmer ses 
bonnes dispositions du début 
de saison, Justin Ingram est 
moins décisif qu’il y a quelques 
semaines. Derrière, Anthony 
Fisher fait le job en défense, 
mais manque d’impact à l’autre 
bout du parquet. Quant à 
Pierre-Yves Guillard, après deux 
bonnes prestations à Saint-Val-
lier et Cognac, il est retombé 
dans ses travers. Au-delà des 

cadres, la véritable valeur 
d’Elson Mendy reste un mys-
tère et le binôme Harley-Fall 
semble encore un peu tendre 
dans la bataille. Pigiste médical 
d’Arnauld Thinon, Bengaber, 
lui, dispose encore d’un match 
pour se montrer… 
« Il faut arriver à élever notre 
niveau de jeu, individuellement 
d’abord », admet Ruddy Nel-
homme. Qui concède que son 
équipe « n’est pas là où elle de-
vrait être aujourd’hui ». Autant 
de considérations dont le CCRB 
n’aura que faire au moment de 

débarquer à Saint-Eloi, samedi. 
Car même orphelin de son pivot 
US John Turek, gravement bles-
sé et suppléé par Max Zianveni, 
la troisième attaque de Pro B a 
gardé le rythme, grâce à l’ap-
port de l’ancien ailier parisien 
Michel Morandais. Le Guadelou-
péen fait figure d’arme offen-
sive numéro 1 des Champenois 
(13,9pts), au relais du pivot Ron 
Slay, de l’arrière Rodrigue Mels 
ou du poste 1 Muhamed Pasalic. 
Au PB86 de trouver la solution, 
comme Nantes et Saint-Quentin 
récemment… 

Pierre-Yves Guillard croisera le fer avec 
Zianveni, Giffa et Slay samedi. 

Ils nous doivent une revanche
e n  j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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équipes MJ V D

1 Châlons-Reims 8 6 2

2 Boulogne/Mer 8 6 2

3 Fos/Mer 8 6 2

4 Le Portel 8 6 2

5 Evreux 8 5 3

6 Denain 8 5 3

7 Aix-Maurienne 8 4 4

8 Bourg-en-Bresse 8 4 4

9 Poitiers 8 4 4

10 Souffelweyersheim 8 4 4

11 Saint-Quentin 8 4 4

12 Boulazac 8 3 5

13 Hyères-Toulon 8 3 5

14 Rouen 8 3 5

15 Nantes 8 3 5

16 Saint-Vallier 8 3 5

17 Orchies 8 2 6

18 Lille 8 1 7

top/ FLOP

Bourg revient, 
Boulazac s’enfonce
Reléguable il y a encore 
trois semaines, la JL Bourg 
vient d’aligner trois succès 
consécutifs, qui équilibrent 
son bilan (4v-4d) et lui per-
mettent de doubler le PB86, 
avant la 9e journée disputée 
ce mardi. Tout l’inverse de 
Boulazac, en plein désarroi 
après sa troisième défaite au 
Palio. En dépit du retour aux 
affaires d’Arnaud Kerckhof, 
l’ancien pensionnaire de Pro 
A n’arrive pas à enchaîner 
et navigue désormais en 
eaux troubles, avec déjà cinq 
revers au compteur. 

Photo : Sébastien Meunier



Il est de tous les 
déplacements de 
l’équipe pro, de toutes 
les aventures du basket 
à Poitiers depuis 1994. 
Figure incontournable 
de la galaxie PB86, 
Jean-Pierre Sarthe, 67 
ans au compteur, gère 
avec une vraie rigueur 
le quotidien des joueurs. 
Mise en lumière… 

Il en rigole encore. De cette 
arrivée à Lyon, un jeudi soir 
d’OL-Tottenham en février 

dernier. De ce Mercure, réservé 
une journée trop tard pour cause 
de match avancé du samedi 
au… vendredi. De la délégation 
poitevine de vingt personnes, 
sans gîte ni couvert après le  
« couvre-feu ». « En catastrophe, 
j’ai dû appeler un hôtel à Bron, 
qui nous a finalement trouvé des 
chambres. C’était folklorique ! » 
Le lendemain, Poitiers avait 
gagné, avec un Dominic James 
de gala. Et « JP » Sarthe s’était 
consolé de sa mésaventure grâce 
à ce succès. Ainsi va la vie d’un 
intendant, parfois trahi par l’infor-
matique, mais plus souvent au 
rendez-vous d’un job qui néces-
site une organisation sans faille. 
Avec le temps, l’ancien respon-
sable du service après-vente de 
la société Idemeca, à Nouaillé, 
a appris les ficelles du métier.  
« Certains intendants d’autres 
clubs m’appellent même de 
temps en temps pour me deman-
der des petits trucs… » Il faut dire 
que « JP » connaît la France du 
basket sur le bout des doigts. En 
dix ans de Nationale 1, Pro A et 
Pro B confondues, il n’a manqué 
qu’un seul déplacement. « C’était 
à Clermont, lorsque Greg (Thiélin) 
entraînait l’équipe. J’avais une 

crève pas possible et je suis resté 
à la maison. » Hormis ce cas de 
force majeure, le retraité n’a 
loupé aucun des épisodes de la 
montée en puissance du CEP, puis 
du PB. Avec une petite préférence 
pour « la demi-finale retour à 
Bourg, et Bercy évidemment. » 
En 2014, il fêtera ses vingt ans de 
fidélité au basket poitevin. 

« C’est l’image 
du club »
Le temps n’altère pas son 
enthousiasme. Et pourtant, au 
quotidien, l’homme-à-tout-

faire du club gère un parc d’une 
douzaine d’appartements et 
de dix voitures. Et dès qu’un 
joueur rencontre un problème 
-Internet en rade, révision de la 
voiture…-, son portable sonne.  
« Heureusement, je peux comp-
ter sur des retraités qui me 
donnent un coup de main dans 
les réparations. Il faut abso-
lument citer Michel, Philippe, 
Alain, Bernard, Jean et Jean-
Louis. Ils se reconnaîtront ! » 
Sans doute trop modeste, le  
« père Sarthe » -il a trois enfants 
et deux petits-enfants- dévie iné-

vitablement la conversation sur 
les autres. L’homme lige du PB se 
sent très heureux dans l’ombre du 
staff technique, de l’équipe admi-
nistrative et des joueurs. « Je sais 
tout, mais je ne dis rien. Chacun 
à sa place ! »
« C’est quelqu’un de confiance 
sur lequel on peut compter à 
1000%, s’enthousiasme Ruddy 
Nelhomme. Je n’hésite pas à dire 
que « JP » symbolise l’image du 
club, avec des compétences et 
des qualités humaines rares. » 
Professionnalisme oblige, la 
« nounou » du PB entretient 

des relations plus informelles 
avec la nouvelle génération. Ni 
confident ni proche, il fait mal-
gré tout l’unanimité. Bien sûr, il 
y a parfois des coups de gueule. 
Mais ça ne dure jamais. Tant que 
sa santé le lui permettra, « JP » 
Sarthe poursuivra sa mission.  
« C’est une source d’équilibre 
personnel. » Au printemps 
prochain, il rêve de fêter la 
remontée de l’équipe en Pro A, 
les dix ans du PB86 et ses vingt 
ans d’engagement. Ce serait une 
belle fête, simple et conviviale. 
À son image. 

PB86

Jean-Pierre Sarthe est un peu l’homme à tout faire  
du PB86. Un super intendant qui fait l’unanimité. 

Le super intendant
g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Poitiers - Châlons-Reims/ samedi 2 novembre, 20h à Saint-Eloi

5. Kevin Harley
1,90m - 19 ans 
postes 2/1 - FR

8. Karim Souchu
1,98m - 34 ans 
postes 2/3 – FR

9. Laurence Ekperigin
2m - 25 ans

poste 4 - GBR

10. Abdou Diagne
2,05m - 20 ans 

poste 3 – FR

11. Pierre-Yves Guillard
2,02m - 29 ans 

poste 4 - FR

12. Moustapha Fall
2,18m - 21 ans

poste 5 - FR

13. Elson Mendy
2m - 26 ans

 Postes 3/4 – SEN

14. Etienne Joumard
1,85m - 18 ans

poste 1- FR

15. Anthony Fisher
1,92m - 27 ans

poste 2 - US

16. Mike Joseph
2,03m  - 19 ans 

poste 4 - FR

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

20. Justin Ingram
1,87m -28 ans
poste 1 - US

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

Châlons-Reims

4. Muhamed Pasalic
1,92m - poste 1

BOS - 26 ans

6. Florent Tortosa
1,96m - poste 3

FR - 24 ans

7. Michel Morandais
1,96m - poste 3

FR - 34 ans

8. Arthur Bouedo
1,90m - poste 1

FR - 24 ans

9. Ronald Slay
2,04m - poste 4

US - 32 ans

10. Sacha Giffa
2,02m - poste 4 

FR - 36 ans

11. Rodrigue Mels
1,90m - poste 2

FR - 28 ans

12. Luka Antic
2,04m - poste 5

FR - 19 ans

13. Pape Beye
2,02m - poste 4

SEN - 23 ans

14. Kevin Josse-Rauze
1,88m - poste 2 

FR - 25 ans

16. Maxime Zianveni
1,98m - poste 5

33 ans

Nikola Antic
Entraîneur

Adjoint : Stéphane Frentzel

7apoitiers.fr        N°190

0. Lesly Bengaber
1,96m - 33 ans
postes 2/3 - FR

du mercredi 30 octobre au mardi 5 novembre 2013
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Après quatre ans 
d’existence et deux 
échecs en finale 
des play-offs, les 
Dragons de Poitiers 
vont intégrer la toute 
nouvelle ligue Poitou-
Charentes avec le plein 
d’ambitions. À l’image 
des équipes de  jeunes, 
le football américain 
poitevin se développe 
d’année en année.  

Vous ne le saviez peut-être 
pas, mais Poitiers veille, 
depuis 2009, sur une 

équipe de football américain. 
Rattachés au Stade poitevin, 
les Dragons conserveront cette 
saison, après deux échecs consé-
cutifs en finale des play-offs, le 
même objectif : accéder à la D3. 
Soit le niveau national. 
Ils devront pour cela se frotter 
aux voisins niortais, angoumoi-
sins et rochelais, au sein de la 
toute nouvelle ligue Poitou-
Charentes(*). Le club n’en oublie 
pas son autre dessein, encore 
plus vital : la formation. Depuis 
quatre ans, le nombre de jeunes 
licenciés ne cesse d’augmen-
ter. Preuve est donc faite de la 
notoriété croissante d’un sport 
longtemps peu médiatisé de ce 
côté-ci de l’Atlantique.
De dix-sept lors du précédent 
exercice, l’effectif des 15-19 

ans est passé à vingt-huit 
joueurs depuis la reprise. Encore 
aujourd’hui, de nouvelles têtes, 
sans doute en quête d’une 
alternative aux sports « tradi-
tionnels »,  se présentent régu-
lièrement aux entraînements. 

Diane Guérineau, présidente 
depuis septembre, se félicite :  
« Si les effectifs se maintiennent, 
nous allons pouvoir aligner une 
équipe cadette, en plus des 
juniors. » Les clubs régionaux 
travaillent d’ailleurs à l’élabo-

ration d’un championnat amical 
pour les équipes de jeunes.  Un 
énorme pas en avant.

Un contexte privilégié
D’après Sébastien Zehoual, 
entraîneur des seniors, Poitiers 

jouit d’un statut privilégié :  
« Déjà, notre bassin de popula-
tion est nettement plus impor-
tant que celui de nos adversaires 
régionaux. Surtout avec les 
étudiants. Un certain nombre de 
juniors d’autres départements 
vont être amenés à rejoindre 
notre ville pour poursuivre leur 
cursus. C’est un sacré avantage. » 
Ce fut notamment le cas de Lu-
dovic, ancien joueur des Gerfauts 
de Montauban, qui a intégré, 
cette année, l’équipe de foot US 
de Poitiers, en même temps que 
l’IUT de Chimie.
« Les jeunes sont l’avenir du 
club, estime le coach. Et ça, notre 
présidente l’a bien compris. » Ces 
jeunes-là semblent extrêmement 
motivés. « C’est d’autant plus vrai 
que nous avons la volonté de les 
responsabiliser, enchaîne Diane 
Guérineau. Nous intégrons, par 
exemple, des juniors au conseil 
d’administration. Ils se sentent 
importants pour le club. » 
A noter que trois de ces jeunes 
pousses -Timothée Pancrate, 
Maxime Polisset et Antoine 
Grandon- ont été retenues en 
sélection, lors des détections 
régionales organisées fin sep-
tembre. Une belle marque de 
reconnaissance pour des Dragons 
qui ne cessent de prendre de 
l’envergure.

  (*) Avant cette année, les Dragons 
de Poitiers étaient rattachés  

à la ligue Aquitaine.

SPORT

Les Dragons intègrent cette année
 la ligue Poitou-Charentes.

Place aux jeunes Dragons
f o o t b a l l  a m é r i c a i n Dany Gil - redaction@7apoitiers.fr

FIL INFOS
Tennis
Sasnovich 
surpend Arvidsson

Sofia Arvidsson ne fera pas 
la passe de deux. En tout cas 
pas cette année. La lauréate 

2010 a en effet été surprise, 
dimanche après-midi, en finale 
des Internationaux féminins de 
la Vienne, par l’étonnante Bé-
larusse Aliaksandra Sasnovich, 
qui sortait des qualifications 
(1-6, 7-5, 4-6). Le trophée du 
double est revenu à la paire 
Krajicek-Hradicka, victorieuse 
de Mc Hale et Niculescu en 
deux sets (7-6, 6-2).

Rugby  

Le Stade une nouvelle 
fois à terre 
Planté par trois essais en 
contre, le Stade poitevin a subi 
sa sixième défaite, samedi, 
face à Niort (3-30). La lanterne 
rouge n’a toujours pas inscrit le 
moindre essai. 

Une de chute pour 
les Mandragores
Après trois victoires en trois 
matches, les Mandragores ont 

subi leur premier revers, sa-
medi, sur le terrain des Pachys 
d’Herm (10-11), en Fédérale 1 
féminine. Prochaine rencontre 
le 17 novembre, à Rebeilleau, 
contre La Rochelle La Pallice.

Volley-ball
Et de six pour Poitiers ! 
Le Stade poitevin VB a décro-
ché, samedi soir, sa sixième 
victoire de rang, en disposant 
en quatre manches (23-25, 25-
15, 25-22, 25-18) de Mérignac. 
Il rejoint, en tête de poule, 
Les Herbiers, qui s’est imposé 
de justesse (3-2) à Conflans. 
Match au sommet, samedi pro-
chain, en Vendée.

Le CEP-Saint-Benoît
lâche sur la fin 
Après avoir mené par deux 
fois, les filles du CEP-Saint-
Benoît ont fini par céder en 
cinq manches, à domicile, 

contre le Centre Fédéral (25-20, 
16-25, 25-18, 19-25, 7-15). Les 
protégées de Bérenger Briteau 
restent 5es, à trois longueurs du 
4e, Argenteuil.

Football 
Coupe de France : 
aventure terminée
pour Migné et Nouaillé
Les Mignanxois ont été éli-
minés, à domicile, par An-
goulême (0-2), au 6e tour de la 
Coupe de France. L’exploit est 
venu, vendredi, de Chauvigny, 
qui a enterré un peu plus les 
illusions du SO Châtellerault 
(2-0 après prolongation). L’ES 
Nouaillé, 9e de DHR, a quant à 
elle lourdement chuté, sur le 
terrain de Bressuire, 2e d’Hon-
neur (0-5). La Vienne comptera 
deux représentants au 7e tour, 
puisque le Poitiers FC, difficile 
vainqueur à Feytiat (2-1 après 
prolongation), a rejoint Chau-
vigny.

Automobile
Irissou, la photo !

Nous l’annoncions sur notre 
site, en début de semaine 
dernière : vainqueur des trois 
courses de l’autre week-end à 
Lédenon (en plus de trois pole 
positions et de deux meilleurs 
temps en course), le pilote 
poitevin Pierre-Cécil Irissou a 
décroché son premier titre de 
champion de France Proto Spi-
der Cup, l’une des catégories-
phares des Rencontres Peugeot 
Sports. Il manquait la photo. La 
voici !
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MUSIQUE 
• Samedi 2, à 20h30, et 
dimanche 3 novembre, à 
14h30, « Ce soir on chante 
Starmania », à La Hune de 
Saint-Benoît. 
• Samedi 9 novembre, « Nuit 
du Dub #13 », aux Studios 
de Virecourt, à Benassay.
• Dimanche 10 novembre, 
« Bizet, Ibert, Reed », par 
l’Orchestre d’harmonie du 
conservatoire de Poitiers, au 
Tap-auditorium. 

DANSE 
• Mercredi 6 novembre, 
à 20h30, « Avalon Celtic 
Dances », à La Hune de 
Saint-Benoît. 
• Jeudi 7 novembre, à 18h, 
cours de danse africaine, au 
gymnase de Montamisé. 

CINéMA
• Jeudi 31 octobre, à 18h30, 
apéro-film par le festival 
Henri-Langlois, à la Maison 
de la Gibauderie.
• Samedi 16 et dimanche 
17 novembre, à 15h et 16h, 
projection du film « Paroles 
de pèlerins », à la mairie de 
Nouaillé-Maupertuis

ÉVÉNEMENT
• Jeudi 31 octobre, « Lilly 
Wood & the Prick », à 21h, 
au Confort Moderne. 

THÉÂTRE 
• Du 5 au 7 novembre, « La 
Place Royale » de Pierre 
Corneille, par Éric Vigner, 
au Tap-théâtre.
• Samedi 16 novembre, à 
14h30, adaptation théâtrale 
du film « Oscar », par la 
compagnie Phénix, aux 
Salons de Blossac.

EXPOSITIONS 
• Jusqu’au 31 octobre, 
peintures de Martine 
Gabignon, à l’office de 
tourisme de Lencloître.
• Jusqu’au 11 novembre, 
« Les Couleurs de la 
Nature », à la Faculté de 
Sciences humaines et arts 
de Poitiers. 
• Jusqu’au 8 décembre, 
œuvres des adhérents de 
l’école de dessin-peinture de 
Montamisé, à la Maison de 
la Forêt.

Le Musée Sainte-Croix 
de Poitiers accueille, 
jusqu’en mars, 
l’exposition « La licorne 
et le bézoard ». Toute 
l’histoire des cabinets 
de curiosités, d’hier 
et d’aujourd’hui, 
y est contée. 

Savez-vous ce qu’est un 
bézoard  ? Il s’agit d’un 
agrégat de substances non 

digestibles stagnant dans l’esto-
mac des mammifères. Le tout 
forme une espèce de pierre par-
faitement compacte. Certains lui 
prêtent des vertus médicinales… 
Ce drôle d’objet, et bien d’autres, 
sont exhibés au Musée Saint-

Croix de Poitiers. 
Depuis le 17 octobre, l’exposi-
tion «  La licorne et le bézoard, 
une histoire des cabinets de 
curiosités  » accueille pas moins 
de cent visiteurs par jour. «  Les 
gens sont attirés par cet univers 
à la frontière du réel », explique 
Stéphanie Coussay, responsable 
du service éducatif des musées 
de Poitiers. 
Dans chaque salle, on découvre 
de multiples bizarreries : chauves-
souris et pélican empaillés, chat 
momifié, mouton à trois pattes 
et même crocodile suspendu 
au plafond. «  Au XVIe siècle, les 
naturalistes constituaient une 
sorte de « monde miniature ». Ils 
tentaient de réunir la faune et la 
flore de la création. » Une sorte 

d’arche de Noé de l’excentricité. 
Plus glauque, on découvre une 
ébauche de la collection du 
docteur Ruysch. Cet anatomiste 
avait la particularité de prélever 
les caillots de ses patients et de 
soigneusement les conserver. Ces 
petites masses de sang se trans-
formaient ensuite en sculptures, 
accompagnées de squelettes de 
fœtus et de vaisseaux sanguins. 
« On peut voir ces œuvres comme 
des monuments à la gloire des 
malades. »
Les cabinets de curiosités renfer-
maient également des modèles… 
vivants. Des géants ou des nains 
étaient exposés comme des 
bêtes de foire. En 1547, Henri II 
achète un jeune garçon recouvert 
de poils. Pedro Gonzales souffre 

d’« hypertrichose ». « A l’époque, 
on aimait beaucoup les expé-
riences nouvelles. On maria donc 
Pedro à une magnifique blonde à 
la peau pâle  », raconte Stépha-
nie. De cette union, naquit une 
petite fille, également porteuse 
de la maladie. On peut observer 
le portrait de la pauvre enfant au 
Musée Sainte-Croix.
Cette exposition a nécessité près 
de trois ans de travail et de ré-
flexion. Vous avez jusqu’en mars 
pour en profiter. De quoi titiller 
votre… curiosité.  

Renseignements :  Musée 
Sainte-Croix au 05 49 41 07 53. 

L’espace Mendès-France présente 
également des objets apparte-

nant aux collections scientifiques 
de l’Université de Poitiers.
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7 à faire

Bizarre, vous avez dit bizarre ?

e x p o s i t i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Animaux empaillés, minéraux et fossiles… De nombreuses 
curiosités sont exposées au Musée Sainte-Croix.
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Théâtre

Le Misanthrope 
version XXIe siècle
Après deux ans d’écriture et d’expérimentations, la « Compa-
gnie Sans titre » donne rendez-vous au public pour la présen-
tation de sa nouvelle pièce « EL M Vivarium Misanthrope ». Elle 
sera jouée du mercredi 6 au vendredi 8 novembre au centre 
d’animation de Beaulieu. Gare aux apparences… « El M » s’ins-
pire du Misanthrope de Molière, mais aussi de Bye Bye Blon-
die de Virginie Despentes. Un véritable mélange des genres ! 
L’action se déroule dans un bar. Ce soir-là, Altesse en pousse la 
porte. Elle tombe sur Céliman, rock-star qui se produit dans les 
bistrots. Une histoire d’amour inconditionnelle débute alors…

Mercredi 6 à 19h30, jeudi 7 à 20h30 et vendredi 8 novembre à 
20h30, « EL M Vivarium Misanthrope », d’après un texte de Laure 

Bonnet, au centre d’animation de Beaulieu. 

Festival

À l’auberge 
de la grand’route
La 23e édition du festival « À l’auberge de la grand’route » se 
tiendra du 15 novembre au 1er décembre. L’objectif reste le 
même pour l’association organisatrice « Arantelle » : « Embellir 
et rendre plus joyeux le début de l’hiver. » Humour, théâtre, 
musique, exposition…  La liste des festivités est longue. Le 7 
novembre, à la Passerelle de Nouaillé-Maupertuis, la chanteuse 
Juliette lira, au hasard des livres, un chapitre, un paragraphe, 
une phrase qui l’ont touchée, amusée ou interloquée… L’amour, 
la gourmandise, l’enfance, le burlesque… De bien nombreux 
sujets seront évoqués.

Du 15 novembre au 1er décembre, festival « À l’auberge de la 
grand’route », entre Nouaillé-Maupertuis et La Villedieu-du-Clain.  
Retrouvez le programme sur www.alaubergedelagranderoute.fr
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techno

Chaque jour, nous 
effectuons des dizaines 
de recherches sur 
Internet, sans forcément 
retenir toutes les 
informations que les 
moteurs restituent. Avec 
le temps, existe-t-il un 
risque que nos cerveaux 
s’habituent à ne plus 
travailler ? Réponse de 
deux experts poitevins.  

En 2011, Karine Aillerie s’est 
penchée sur la manière dont 
les adolescents utilisaient In-

ternet comme source d’informa-
tion. Pendant un an, la chargée 
d’expérimentation et de veille au 
CNDP (*) a scruté la relation d’une 
soixantaine de 14-18 ans avec le 
web. Résultat : une grande hété-
rogénéité des pratiques, selon 
leurs motivations et la nature de 
la recherche effectuée. De quoi 
penser qu’Internet entraîne une 
certaine paresse intellectuelle ? 

« On retient très bien une info 
si on a choisi de la chercher, si 
a compris pourquoi on en avait 
besoin », estime la chercheuse 
associée à l’équipe Techne de 
l’Université de Poitiers. 
Ainsi donc, notre cerveau aurait 
besoin d’être stimulé pour être 
efficace et pertinent… même sur 
Internet, où chacun a le senti-
ment que Google lui simplifie la 
vie à outrance. « Il ne faut pas 
perdre de vue qu’une recherche 
est un apprentissage, renchérit 
Karine Aillerie. Apprendre à lire, 
ce n’est pas seulement décoder 
les lettres. Il n’y a rien d’inné 
là-dedans ! » En 2010, l’éditoria-
liste Nicholas Carr avait édité un 
essai intitulé « Internet rend-il 
bête ? », accusant la toile d’avoir 
affecté sa mémoire et sa capa-
cité de concentration. Scandale à 
l’époque ! 

Projection sur l’écran
N’empêche, la profusion de 
données sur le web interroge… 

jusque dans les laboratoires de 
l’Université de Poitiers. Jean-
François Rouet estime que l’on 
a « tendance à moins à faire 
d’efforts pour mémoriser une 
information qui se trouve sur 

Internet ». « Il y a toujours eu ce 
rapport ambigu entre la facilité 
technologique et l’utilisation de 
nos ressources propres à 100%, 
constate le directeur du Centre 
de recherches sur la cognition 

et l’apprentissage (Cerca). La 
voiture nous incite à moins 
marcher, la calculatrice à ne plus 
poser de division… »
Dans le cas d’Internet, le danger 
est toutefois plus grand. Car le 
web interroge aussi notre capa-
cité à « penser » les informations 
qu’on nous délivre « en un clic 
de souris ». « Les médecins 
sont, par exemple, très inquiets 
des sites d’automédication ». 
Le jeune public et les adultes 
seraient trop crédules et n’exer-
ceraient pas leur esprit critique. 
« Il faut développer cette capa-
cité à sélectionner l’information, 
quel que soit le média que l’on 
consulte », martèle Karine Ail-
lerie. Pour Jean-François Rouet, 
« aucune technologie ne doit 
nous dispenser de réfléchir ». 
A chacun de méditer sur ces 
recommandations… 

(*) Elle est rattachée à la Direction 
de la recherche et du développe-

ment sur les usages du numérique 
éducatif.

La recherche « intelligente » sur Internet stimule 
la mémoire, y compris chez les seniors. 

Internet et la mémoire, 
je t’aime moi non plus

a p p r e n t i s s a g e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Marc Cœur collectionne 
les jeux d’échecs, 
mais y joue peu. Le 
Smarvois en possède 
une cinquantaine. Il 
exposera ses plus beaux 
modèles lors du salon 
Collection passion, le 
week-end prochain.

Marc Cœur n’a pas l’âme 
d’un Gary Kasparov. 
Certes, il collectionne 

les jeux d’échecs, mais avoue 
sans sourciller être un piètre 
pratiquant. «  Je ne suis même 
pas inscrit à un club », sourit-il. 
Les stratégies longuement réflé-
chies et les calculs savants… 
Très peu pour lui !
Rois, dames, tours, fous, cava-
liers et pions sortent rarement 
de la vitrine où ils sont rangés. 
Ces pièces prennent différentes 
formes  : pommes en pâte à 
sel, personnages de mangas, 
tickets de métro… Marc aime 
varier les plaisirs. «  Je cherche 
l’originalité, explique le collec-
tionneur. Je considère les échecs 
comme de véritables objets de 
décoration. »
De l’ivoire au papier, en passant 
par le chocolat, les matériaux 
utilisés alternent entre noblesse 
et trivialité. Evidemment, les 
prix passent également d’un 
extrême à l’autre  : entre 50€ 
et 500€ le set de pièces. « C’est 
relativement cher, estime Marc. 

Pour le moment, je cesse d’en 
acheter. De toute façon, je n’ai 
plus de place  !  » La cinquan-
taine de jeux amassés reste 
trop souvent entassée dans les 
placards. Le passionné les sort à 
l’occasion des expositions ou des 

salons. « J’en profite réellement 
lors de ces événements. C’est 
un vrai plaisir de les montrer et 
des répondre aux questions des 
curieux. »
Désormais, Marc tente d’inoculer 
le virus à son petit-fils. A chaque 

visite, ou presque, le grand-père 
sort un plateau et lui inculque 
patiemment les rudiments du 
jeu. «  Ma passion me permet 
de partager quelque chose en 
famille  ». Finalement, n’est-ce 
pas là le plus important ? 

Marc possède un cinquantaine 
de jeux d’échecs.

Services trente-deux pièces
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

détente

Le 29e salon Collection Passion se déroulera 
les 2 et 3 novembre, au parc des expositions 
de Poitiers. Comme toujours, les trois cents 
exposants invités vous feront découvrir leurs 
trésors. Les collections les plus «  ordinaires  » 
(boutons, timbres, cartes postales, télécartes, 

monnaies…) aux plus originales (bouteilles 
d’absinthe, opalines, téléphone) seront expo-
sées au public. C’est aussi l’occasion pour les 
collectionneurs de s’adonner au troc… 

Entrée : 5€. Renseignements au 06 88 25 86 45. 

Le salon de toutes les passions

BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL)
Votre envie de papillonner pourrait 

vous être préjudiciable. C’est le moment 
de vous mettre un peu au sport pour 
vous « décrasser ». Dans votre travail, les 
obstacles vous motivent pour avancer. 

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Votre couple repart sur de bonnes 

base grâce à la communication. Vous 
avez une forme olympique cette se-
maine. Des obstacles professionnels se 
dressent sur votre route, attention. 

GÉMEAUX (21 MAI > 20 JUIN)
Il est temps de faire abstraction 

du passé et de regarder l’avenir à deux. 
Pour les adeptes du bricolage, attention 
aux petites blessures. Vous abordez une 
semaine de travail en toute quiétude. 
 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET)
La communication revient au sein 

des couples. Vous êtes nerveux et avez 
du mal à vous détendre. Dans votre tra-
vail, vous avez la nette impression de 
stagner, mais ce n’est qu’une impression. 

LION (23 JUILLET > 22 AOûT)
Vous ferez de réels efforts pour 
renforcer les liens avec votre parte-

naire. Vous serez très énergique et mè-
nerez plusieurs projets en même temps. 
Dans votre métier, des opportunités et 
des occasions s’offriront à vous. 

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Certaines rencontres amoureuses 

vous éloignent de votre couple. Votre 
énergie doit être utilisée de façon posi-
tive. Dans votre travail, votre énergie 
vous aide à avancer. 

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Essayez de communiquer plus sub-

tilement avec votre conjoint. Vitalité et 
enthousiasme en hausse cette semaine. 
Vos projets professionnels mettent un 
peu de temps à se réaliser. 

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Attention à ne pas aller trop loin et 
rendre votre conjoint jaloux. Bonne 

forme et moral à toute épreuve. Dans 
votre travail, c’est sur le terrain que vous 
êtes le plus efficace. 

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Une histoire d’amour basée sur 

des réflexions intellectuelles, cela vous 
réussit. Très bonne résistance physique et 
psychologique cette semaine. Excellente 
période pour finaliser vos projets profes-
sionnels. 

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.)
Beaucoup de passion au sein des 

couples. Si vous pratiquez un sport, pro-
tégez plus particulièrement vos membres 
inférieurs. Des opportunités intéressantes 
dans le travail vous dopent le moral.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER)
Période en toute harmonie avec 

votre conjoint. Des petits problèmes de 
santé sans importance pourraient vous 
agacer. Dans votre travail, des contrarié-
tés pourraient vous miner l’esprit. 

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS)
Votre partenaire n’est pas aussi 
docile qu’il n’y paraît. Votre bonne 

forme vous donne envie de pratiquer un 
sport. Dans le travail, votre manque de 
perspicacité vous fait perdre des affaires 
importantes. 
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sudoku

Horizontal : 1. Utilisatrice. 2. Relu. Pleures. 3. Blé. Voilé. 4. Alouettes. 
Co. 5. Nénés. Ag. Tan. 6. Is. Fit. Emeri. 7. Façonner. 8. Tao. Un. In . SN. 
9. In. Il. Pétris.10. Qat. Ede. Hic. 11. UE. Orées. 12. Embrunissant. 

Vertical : 1. Urbanistique. 2. Telles. Ana. 3. Iléon. FO. Tub. 4. Lu. 
UEFA. Er. 5. Vésicule. 6. Spot. Ton. Don. 7. Alita. Péri. 8. Télégénie. Es. 
9. Rues. Menthes. 10. Ire. Ter. Risa. 11. Ce. Car. Sic. 12. Estoniens. Ut.
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Solution des mots croisés du numéro précédent
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    Bricolage

Et si vous installiez 

un évier…

Vous souhaitez installer un évier ? Pas de pro-
blème. Sachez que deux types de pose sont 
possibles : sur un meuble ou à encastrer dans 
un plan de travail. De la même façon, vous 
devrez opter pour des systèmes de vidange 
intégrée ou extérieure.
L’achat de l’évier est fonction de vos besoins 
et de l’encombrement choisi : à simple ou 
double bac, à un ou deux égouttoirs. Sachez 
que les versions en grès sont très lourdes et 
que l’entretien de l’inox est réputé difficile. A 
l’inverse, la résine est légère, peu fragile et se 
décline dans de multiples coloris.
Une fois le modèle défini, il vous faut encore 
faire l’acquisition d’un système de vidange 
complet, de siphons, d’un tube plastique de 
diamètre 32 ou 40mm, de raccords, de coudes 
et de colle PVC.
Pour le mitigeur, vous aurez besoin de deux 

flexibles de longueur suffisante pour les raccor-
der sur des tuyaux de cuivre (diamètre 12 ou 
14), de deux raccords à olives, pour la jonction 
cuivre-flexibles.

Attention à la découpe
Sur un plan de travail neuf, effectuez une 
découpe de bonne dimension, en veillant à ne 
pas endommager, avec la scie sauteuse, les 
traverses du meuble. Une fois la « fenêtre » 
libérée, vous allez devoir équiper votre évier. 
Il doit être percé pour permettre le passage 
de la robinetterie. L’emplacement et le mar-
quage sont prévus pour un modèle en grès. 
Frappez par petits coups successifs à l’aide d’un 
marteau, d’un pointeau ou d’un tournevis. En 
présence d’inox ou de résine, utilisez une scie 
cloche avec une perceuse électrique et em-
ployez-là toujours par le dessus. Retrouvez-moi 
le 10 décembre pour l’équipement de l’évier et 
l’installation proprement dite.

Narratif-formation et la société Aris-
tophil vont offrir une remise à niveau 
en orthographe et grammaire à une 
trentaine d’étudiants.

Le 17 octobre dernier, deux cent cin-
quante étudiants de l’IUT de Châtelle-
rault ont été confrontés à un exercice 
dont ils avaient si peu l’habitude que 
certains ont d’abord cru à un canular : 
une dictée ! Une page manuscrite, 
pour un texte ni trop difficile ni très 
facile. Résultat : vingt-huit fautes en 
moyenne. 
S’il s’agissait de cas exceptionnels, 
d’étudiants peu travailleurs ou inaptes 

à la maîtrise de leur langue mater-
nelle, l’on pourrait montrer du doigt 
ces mauvais élèves. Mais ce n’est pas 
le cas puisque ce sont des dizaines de 
milliers de garçons et filles qui ne pos-
sèdent pas les bases fondamentales 
du français. La source du problème ? En 
un demi-siècle, dans l’enseignement 
primaire et secondaire, on a divisé 
par deux le temps imparti à l’ensei-
gnement du français et oublié les 
vertus des dictées et du « par cœur », 
méthodes qui nécessitaient, certes, 
quelques efforts, mais qui donnaient 
le fruit durable d’une langue maîtrisée 
pour la vie.

L’orthographe devenant un critère 
essentiel pour l’obtention d’un emploi, 
les éditions Narratif s’attaquent au 
problème en proposant une remise à 
niveau et vont, grâce au parrainage 
de la société Aristophil, offrir le pro-
gramme OrthoGramma (2 jours de 
remise à niveau en orthographe et 
grammaire) à une trentaine d’étu-
diants de Poitiers et Châtellerault. Les 
étudiants intéressés peuvent s’ins-
crire auprès de Narratif à partir du 4 
novembre 2013.

Contacts : 09 75 61 88 86, orthogramma@
narratif.fr, www.orthogramma.com

Remise à niveau pour trente étudiants Orthographe

Actif retraité, le Sancto-Bénédictin Joël Fradet 
est un passionné de bricolage. Profitez de ses 
conseils avisés.

     re7

Calamar farci au riz noir

Ingrédients
- Riz noir, olives noires, jambon 
de pays et chorizo, carotte, 
oignon, tomate, œuf.
- Chapelure, ail, persil thym, 
vin blanc, huile d’olive  et 
piments Espelette.
 
Préparation
Nettoyer et vider les calamars. 
Réaliser une farce avec le riz 
noir, les olives, le jambon de 
pays et le chorizo, la carotte, 

l’œuf et la chapelure, l’ail et le 
thym.
Farcir les encornets et les mar-
quer dans une poêle à l’huile 
d’olive. Puis les cuire dans un 
bouillon avec oignon, tomate, 
ail, thym, huile d’olive, sel, 
poivre et piment d’Espelette.
Réserver vingt-quatre heures 
au froid.
Couper en lamelle et dresser…

Le Binjamin - RN 10 à Dissay
05 49 21 38 99.

7 à lire

« Cartagena caraïbe et colombienne »
Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet : Bernard Luc-
quiaud nous raconte sa prise 
de fonctions à Carthagène 
des Indes et brosse le portrait 
des personnages marquants 
rencontrés sur place. La 
Colombie, à l’autre bout de 
monde, où les gens vivent 
autrement, et où le quoti-
dien est rythmé de petits 
détails visibles qui étonnent 
l’étranger : vol, corruption, 
agression à la machette ou 

au revolver, la vie locale quoi ! Le récit d’une vie 
pas ordinaire dans un décor qui ne l’est pas moins.

Notre avis : Mexico, Toronto, Carthagène, 
Sao Paulo, Amsterdam : Bernard Lucquiaud, 
professeur de son état, a voyagé dans le 
monde entier pour son travail, avant d’accep-
ter un poste à l’académie de Poitiers. Le talent 
d’écriture et la créativité de l’auteur vous trans-
porteront à Carthagène des Indes, en Colombie. 
Un récit haut en couleurs, truffé de savoureuses 
anecdotes, drôles ou dramatiques, dans l’uni-
vers exotique et fascinant des Caraïbes.

«Cartagena caraïbe et colombienne » de Bernard Lucquiaud - Les éditions du Panthéon. 
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Deux astronautes à la 
dérive dans l’espace 
tentent de revenir sur 
Terre. « Gravity » coupe le 
souffle par la beauté de 
ses images et la qualité de 
la 3D. 

Matt Kowalsky, astronaute chevron-
né, et le docteur Ryan Stone, spé-
cialiste en ingénierie médicale, sont 
en mission dans l’espace. Ils tentent 
de réparer une panne sur le célèbre 
satellite Hubble. Rien de bien mé-
chant… Jusqu’au moment où une 
pluie de débris spatiaux s’abat sur 
eux. Plus de temps à perdre, les as-
tronautes doivent déguerpir au plus 
vite. Problème, leur réserve d’oxy-

gène se raréfie et le vaisseau ca-
pable de les ramener sur Terre ne se 
trouve pas à portée de main. Leurs 
chances de revenir sains et saufs 
sur la planète bleue s’amenuisent…
Brrr, être perdue dans le néant, 
sans espoir -ou presque- de sur-
vie… Quelle angoisse  ! L’héroïne, 
incarnée avec talent par Sandra 
Bullock, est une reine au pays de 
la malchance. Tout ce qu’elle entre-
prend est voué à l’échec. Va-t-elle 
enfin s’en sortir  ? «  Gravity  », an-
noncé comme le chef-d’œuvre de 
la décennie, est porté par d’excel-
lents acteurs et, surtout, des effets 
spéciaux à couper le souffle. A voir 
plutôt au cinéma, pour profiter de 
l’admirable bande-son et de la 3D. 

10
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner dix places pour assister 
à la projection du film,  « Cartel», en version 

originale sous-titrée, dès le mardi 13 novembre, 
au CGR Castille. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 29 octobre, au lundi 4 novembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr

places

7 à voir

La beauté fatale 
de l’espace

Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Castille

Film de science fiction d’Alfonso Cuarón avec Sandra Bullock, 
George Clooney, Ed Harris (1h30).

Isild, 10 ans
« J’ai bien aimé. Les 
images sont super 
belles. Même quand la 
fille était en panique, 
j’espérais qu’elle réus-
sisse à revenir sur la 
Terre. Je n’ai pas eu peur, 
mais ça ne donne pas du 
tout envie d’aller dans 
l’espace. »

Frédéric, 43 ans
« Ça m’a beaucoup 
plu. Les acteurs sont 
très bons, il faut être 
difficile pour affirmer 
le contraire. Toutes les 
scènes apportent leur 
lot de moments forts. 
J’avoue que ce huis clos 
dans l’espace est plutôt 
angoissant. »

Ophélie, 27 ans
« Je suis partagée… C’est 
vrai que les images sont 
sympas et les effets spé-
ciaux très bien réalisés, 
mais je n’ai pas accroché 
sur le scénario. Et je dois 
bien avouer que le per-
sonnage joué par Sandra 
Bullock m’a rapidement 
agacée. »

Ils ont aimé... ou pas

7apoitiers.fr        N°188 du mercredi 30 octobre au mardi 5 novembre 2013



27

Françoise Le Chanjour. 
54 ans. Fondatrice 
et dirigeante de La 
Desserte Locale, premier 
drive agricole poitevin. 
Bretonne d’origine, 
cette mère de trois 
enfants revendique une 
forme de féminisme 
et d’utopie créative. 
Signe particulier : 
ne se laisse jamais 
marcher sur les pieds.  

Son « quartier général » ne 
paie pas de mine. Une cin-
quantaine de mètres carrés 

derrière la zone du Grand-Large. 
Le chauffage au minimum. 
Des frigos vides. La Desserte 
Locale ne renvoie pas l’image 
du drive traditionnel, couleurs 
chatoyantes et messages mar-
keting abscons. Sur les murs, 
seules les photos des trente-cinq 
agriculteurs qui alimentent, 
chaque semaine, ce « marché 
de produits frais, locaux et de 

qualité », égaient l’endroit. Fran-
çoise Le Chanjour assume cette 
forme d’épure. Derrière son look  
« BCBG », veste en daim ajustée, 
lunettes épaisses, la patronne 
des lieux affiche une proximité 
sincère. C’est une femme de la 
terre.
De ses racines morbihannaises, 
la fille de marin et d’ostréicul-
trice a conservé le goût « des 
choses simples et du concret ».  
« Je viens d’un milieu modeste 
et j’ai été élevée dans un 
modèle matriarcal… », rappelle-
t-elle, comme pour expliquer la 
suite. Les hasards de la vie l’ont  
« parachutée » ici, entre Boivre 
et Clain, mais ses racines pro-
fondes sont là-bas, à La Trini-
té-sur-Mer, où l’essentiel de sa 
famille vit encore. Cette idée 
d’enracinement lui tient à cœur. 
D’ailleurs, l’ex-technicienne 
agricole et formatrice à Venours 
porte toujours son nom de jeune 
fille. Loin d’être une coquet-
terie, ce symbole « fort » d’un 
féminisme assumé lui sert de 

rempart contre tous ceux qui la 
catalogueraient « femme de… ». 

« Pourquoi 
tu t’embêtes ? »
Son mari est orthodontiste sur 
la place de Poitiers, gagne très 
bien sa vie, merci pour lui ! Au 
point qu’au printemps 2010, 
lorsqu’elle a lancé La Desserte 
Locale, certaines de ses proches 
lui ont demandé « pourquoi elle 
s’embêtait à faire tout ça ». Cette 
remarque l’a fait sourire. Mais 
après tout, Françoise Le Chanjour 
venait de passer dix-
sept ans au ministère 
de l’Agriculture, avec 
un passage par le 
service de coopération 
internationale de la 
Région. Bref, elle aurait pu dire 
stop et vaquer à ses occupations 
personnelles. Cette femme 
de caractère -« mes enfants 
m’appellent caporal »- n’y a pas 
songé une seconde. « Quelque 
part, je voulais reprendre pied 
avec la réalité, je me sentais le 

devoir de laisser quelque chose 
à mes enfants… » Sans doute 
une idée qu’Yvette Roudy, avec 
laquelle elle a collaboré dans 
ses jeunes années d’ingénieur, 
aurait pu lui souffler. La femme à 
l’avant-garde d’une agriculture en 
mutation, quel meilleur modèle ? 

« Une certaine 
forme d’utopie »
Aujourd’hui, son job consiste 
littéralement à réconcilier les 
consommateurs avec leurs agri-
culteurs. En instaurant une bonne 

dose de proximité, cela 
va de soi. L’amatrice 
de jazz et de polars ne 
nie pas « une certaine 
forme d’utopie » dans 
sa démarche. Qu’elle 

associe derechef à du pragma-
tisme. Elle a vécu en Martinique, 
au Sénégal, a beaucoup voyagé 
dans le monde entier. Et en a tiré 
cette conclusion : « Nous sommes 
très très bien en France ! » 
Certains de ses contemporains 
peinent à le comprendre. Tant pis 

pour eux.
En tous cas, Françoise Le Chan-
jour a élevé ses trois fils (25, 22 
et 17 ans) de telle sorte qu’ils re-
gardent le monde avec les yeux 
de Chimène. L’un est ingénieur 
hydromécanicien dans une start-
up nantaise, le deuxième se des-
tine à une carrière d’architecte. 
Quant au troisième, il fréquente 
encore les bancs du lycée. Les 
trois ont en commun l’optimisme 
insufflé par leur mère. « Il faut 
transformer l’action en entre-
prise d’utilité publique », martèle 
la quinqua. À Poitiers, personne 
ne lui a déroulé le tapis rouge. 
Ni les partis politiques, ni son 
banquier. À force d’énergie, la 
Bretonne a tout de même sauté 
le pas de la création d’entreprise. 
Elle aimerait désormais que la 
« culture de l’économie colla-
borative » irrigue davantage le 
Poitou. Une autre belle utopie ? 
Françoise Le Chanjour s’éclipse 
dans un énième sourire. La 
femme est définitivement l’ave-
nir de l’homme…

Le goût 
des choses 
simples

face à face

Je viens 
d’un milieu 
modeste. 
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